
DIPLOMATIE ALGÉRIENNE   

Proactive  
et agissante

TOURNOI FIFA SERIES 2024   
Algérie 3 – Afrique du Sud 3   

Un nul et des  
enseignements

.PAGE 3

JEUDI 28 MARS 2024 - 18 RAMADHAN 1445   
N° 8211 - PRIX 10 DA

QUOTIDIEN NATIONAL   
Horizons

RÉUNION DE GOUVERNEMENT   
Larbaoui veille  
sur l’exécution  
des décisions 

du chef de l’Etat.PAGE 24

PRÉSIDENTIELLE AU SÉNÉGAL  

Le président de la République 
félicite le président élu 
Bassirou Diomaye Faye 

.PAGE 24

CYBERSÉCURITÉ

L’ALGÉRIE A DÉJOUÉ  
TOUS LES COMPLOTS 

L’ALGÉRIE A DÉJOUÉ  
TOUS LES COMPLOTS 

l DJALLAL 
BOUABDALLAH,  

EXPERT EN  
TRANSFORMATION 

 DIGITALE   
«Protéger  

les données 
et améliorer  
l’efficacité  

des systèmes

.PAGE 23Ph : Larbi L.

.LIRE EN PAGE 5



Les manuscrits, photographies ou tout autre document et illustration adressés ou remis à la Rédaction ne sont pas rendus et ne peuvent faire l’objet d’une réclamation.

HORIZONS 
 SUR INTERNET : 

https://www.horizons.dz

REDACTION ADMINISTRATION  
20, rue de la Liberté - Alger 

Tél. : (023) 50.21.14 / 50.21.13 / 50.21.12 
Téléfax : (023) 50.21.17 / 50.21.23 

BUREAU DE TIZI OUZOU : Cité GENISIDER 600 Logts Bt 7 n°12 Nouvelle ville — Tél. : 026 21 28 28 — Pour votre publicité, s’adresser à : l’Entreprise Nationale de Communication, d’Edition et 
de Publicité : Agence ANEP 01, Avenue Pasteur, Alger — Téléphone : 020.05.20.91/020.05.10.42 — Fax : 020.05.11.48/020.05.13.45 — 020.05.13.77 — E-mail : agence.régie@anep.com.dz 
programmation.régie@anep.com.dz — agence.oran@anep.com.dz — agence.annaba@anep.com.dz — agence.ouargla@anep.com.dz — agence.constantine@anep.com.dz  
HORIZONS 20, rue de la Liberté Alger Tél : 023 50 21 12 — IMPRESSION : Centre : S.I.A. — Est : S.I.E. — Ouest : S.I.O. — Sud: S.I.A. Unité Ouargla Fax : 029 76 38 82 — DIFFUSION - 
HORIZONS— Tél : 021 73 59 69 — MPS : Oran : 041 53 81 19 - 07 71 98 39 04 — EURL KDP : Constantine : 031 92 92 16 — Tirage de l’édition d’hier : 12000 exemplaires 

Quotidien d’information  
édité par la SPA HORIZONS  

au capital social de 160.000.000,00 DA 

PRÉSIDENTE-DIRECTRICE GÉNÉRALE  
DIRECTRICE DE LA PUBLICATION 

NADIA KERRAZ

2 ALGÉRIEACTUALITÉS
www.horizons.dz HORIZONS • Jeudi 28 Mars 2024

«A
 l'occasion de votre réélec-
tion à la présidence du PAP, 
j'ai le plaisir de vous adres-
ser mes sincères félicita-
tions, en vous exprimant ma 
grande joie et ma profonde 
satisfaction pour la confian-
ce renouvelée en votre hono-

rable personne par vos collègues de cette 
prestigieuse institution parlementaire», lit-on 
dans le message de félicitations. «Tout en 
vous félicitant chaleureusement pour cette 
victoire qui reflète véritablement votre capa-
cité à gérer le PAP, je vous réaffirme le sou-
tien du Parlement algérien pour le succès de 
votre mandat, sachant que vous avez toutes 
les compétences pour poursuivre le travail 
accompli durant la période précédente », a 

ajouté M. Boughali. «Je saisis cette occasion 
pour vous assurer, encore une fois, du soutien 
de l'Algérie dont le président de la 
République, M. Abdelmadjid Tebboune, 
veille à ce que sa diplomatie joue un rôle de 
premier plan dans la réalisation des aspira-
tions du continent, pays et peuples, suivant 
une approche qui accorde tout l'intérêt à la 
nécessité de relever tous les défis auxquels il 
est confronté afin de lui permettre de retrou-
ver la place qui lui sied parmi les nations du 
monde», a-t-il dit. 

«Je vous souhaite plein succès dans vos 
fonctions en tant que président du PAP et 
vous avez tout notre soutien pour assumer les 
responsabilités qu'exige cette haute fonc-
tion», a conclu M. Boughali.

PRÉSIDENCE DU PARLEMENT PANAFRICAIN  
 

Le président 
de l’APN félicite 

Fortune Charumbira 
pour sa réélection 

LE PRÉSIDENT DE L'ASSEMBLÉE POPULAIRE NATIONALE (APN), BRAHIM 
BOUGHALI a félicité Chief Fortune Charumbira, membre de l'Assemblée 
nationale de la République du Zimbabwe, pour sa réélection en tant que 
président du Parlement panafricain (PAP), a indique, mardi, un communiqué de 
l'APN. 

Une délégation de la commission de la défen-
se nationale de l’Assemblée populaire 

nationale (APN) a effectué, mardi dernier, une 
visite d’information à l’Ecole supérieure de 
guerre, baptisée du nom du défunt président, le 
moudjahid Ali Kafi, à Tamentfoust (Alger), 
indique un communiqué de l’APN. Conduite 
par le président de la commission, Abdelbasset 
Gherbi, la délégation, accompagnée du prési-
dent du groupe parlementaire des indépen-
dants, Abdelouahab Aït Menguellet, a été 
reçue par les representants de la direction, les 
cadres et les officiers de l’Ecole.  

Dans son allocution de bienvenue, le géné-
ral-major directeur de l’Ecole a affirmé que 
ces visites permettent de «renforcer le lien et la 
cohésion entre les institutions de toutes les dis-
ciplines militaires et de mettre en valeur l’es-
prit de communication et de coopération entre 
les membres de la même nation», ajoutant que 
la mission fondamentale et noble de l’Ecole 
«consiste en la formation des chefs militaires 
et d’officiers qualifiés pour diriger les opéra-
tions militaires et assumer les responsabilités 
qui leur sont confiées à travers les différentes 
unités de l’Armée nationale populaire (ANP)», 
d’autant que cette Ecole «de haut niveau 
accueille les meilleurs officiers militaires». Il a 
également indiqué que l’Ecole «garantit une 
formation de qualité conforme aux exigences 
de la défense et de la sécurité nationales, et 
adaptée aux programmes des grandes écoles 
militaires internationales, notamment dans le 
contexte géopolitique actuel et la haute prépa-

ration qu’il requiert face à tout défi». Il a ajou-
té que «cette démarche tend à propulser 
l’Ecole au devant des écoles militaires avec le 
grand appui et l’important soutien du Haut 
commandement de l’ANP notamment à tra-
vers la mobilisation de «toutes les ressources 
matérielles, humaines et pédagogiques», et à 
en faire un «modèle à suivre dans la formation 
supérieure militaire et scientifique et la desti-
nation prisée des officiers stagiaires de diffé-
rents pays frères et amis».  

A cette occasion, la délégation de la com-
mission a suivi un exposé exhaustif sur les dif-
férentes étapes historiques de la création de 
l’Ecole supérieure de guerre, mettant en évi-
dence sa double vocation scientifique et mili-
taire, ainsi qu’une explication exhaustive de 
ses missions, son organisation, ses pro-
grammes d’études, et sur ses structures péda-
gogiques et les principales formations et spé-
cialisations enseignées aux étudiants. 

Le géneral-major directeur de l’Ecole et ses 
cadres ont accompagné la délégation parle-
mentaire qui s’est enquise de près des diffé-
rentes installations pédagogiques de l’Ecole 
«pionnière dans la formation militaire dans les 
domaines tactique et opérationnel». Les dépu-
tés ont inspecté les sections de l’Ecole, le 
département de l’enseignement, le laboratoire 
de langues et la bibliothèque, qui contient des 
documents «importants et remarquables». Ils 
ont également visité le centre de simulation, 
qui vise à améliorer la formation militaire en 
fournissant un environnement virtuel pour la 

planification, ainsi que la salle de communica-
tion et d’autres spécialités et programmes de 
formation de haute précision qui, dans leur 
ensemble, «garantissent la formation de cadres 
compétents et capables de sécuriser le territoi-
re national contre toute menace, de relever 
tous les défis et d’être prêts à opérer en toutes 
circonstances».  

La visite a permis aux membres de la com-
mission de la défense nationale de «s’enquérir 
de l’évolution des efforts de modernisation de 
l’Armée nationale populaire (ANP) et des 
efforts consentis par le Haut commandement 
pour atteindre un niveau de professionnalisme, 

basé essentiellement sur les réformes structu-
rantes dans le secteur de la formation, et la 
méthode pédagogique adaptée à la modernisa-
tion et à la modernité». Les membres de la 
délégation ont exprimé «leur admiration du 
niveau et de la qualité de la formation, ainsi 
que du haut niveau de professionnalisme et 
d’engagement dont ont fait montre tous les 
cadres de l’Ecole qui s’érige en un imposant 
édifice du savoir, et l’un des vecteurs de l’ins-
titution militaire qui assume avec loyauté et 
bravoure la responsabilité de préserver le pays, 
en veillant sur sa sécurité et sa stabilité», 
conclut le communiqué.  

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE GUERRE 

Une délégation de la chambre basse effectue une visite d’information  

L'Algérienne Behdja Lammali nommée 
ambassadrice pour la paix et la sécurité  

 

L'Algérienne Behdja Lammali a été nommée mardi dernier par le président du Parlement pan-
africain (PAP), Fortune Zephania Charumbira, ambassadrice panafricaine pour la paix et la 

sécurité du PAP avec «effet immédiat». «J'ai l'honneur de vous informer de votre nomination en 
tant qu'ambassadrice panafricaine pour la paix et la sécurité du PAP avec effet immédiat», lit-on 
dans la lettre de nomination. «En tant que leader avoué de la paix avec une passion indéfectible 
pour la résolution des conflits, nous espérons que vous tirerez parti de votre rôle d'ambassadrice 

du PAP pour plaider pour la paix, le respect de la souveraineté et de l'intégrité territoriale en 
Afrique en général» et dans le conflit au Proche-Orient en particulier, poursuit Fortune Zephania 

Charumbira. «En effet, le Parlement continental ne peut pas rester silencieux pendant que le 
peuple palestinien est massacré et soumis à de terribles violations des droits de l'homme. Par 
conséquent, nous comptons sur vous pour être la voix des sans-voix dans les situations où le 

pouvoir des armes, plutôt que la moralité, semble déterminer le sort des gens», conclut le texte.

148e SESSION DE L’UNION INTERPARLEMENTAIRE 
Boughali rencontre le président de la chambre haute du Parlement irlandais

Le président de l’Assemblée populaire 
nationale (APN), Brahim Boughali, a 

rencontré, à Genève, le président de la 
chambre haute du Parlement irlandais 
(Seanad Eireann), Jerry Buttimer qui était 
accompagné d’une délégation parlementai-
re, avec qui il a examiné les moyens de ren-
forcer la coopération bilatérale, a indiqué, 
hier, un communiqué de la chambre basse 
du Parlement. Lors de la rencontre qui s’est 

déroulée mardi dernier en marge des tra-
vaux de la 148e session de l’Union interpar-
lementaire (UIP), les deux parties ont évo-
qué «les moyens de renforcer la coopéra-
tion bilatérale, notamment en ce qui 
concerne l’action parlementaire», précise la 
même source. A cette occasion, les deux 
parties ont abordé les questions d’intérêt 
commun, notamment la situation au Sahel, 
la cause palestinienne et le conflit en 

Ukraine. A ce propos, «la partie irlandaise a 
salué le rôle majeur de l’Algérie dans le 
règlement pacifique des conflits en Afrique, 
ainsi que son approche de lutte contre le 
terrorisme et le crime organisé». Les deux 
parties ont exprimé «leur volonté d’ouvrir 
une ambassade d’Irlande en Algérie, pour 
faciliter la communication et renforcer les 
relations entre les deux pays», selon la 
même source.  
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Par Nadia Kerraz  
 
 
 

F
idèle à l’engagement pris en direction du peuple pales-
tinien, l’Algérie n’a pas baissé les bras devant l’adversi-
té. «Nous ne nous arrêterons pas tant que ce Conseil 
n’aura pas assumé son entière responsabilité et appelé 
à un cessez-le-feu, car notre volonté est de fer et notre 

détermination est inépuisable», avait déclaré, il y a un mois, son 
représentant permanent aux Nations unies alors que son projet 
de résolution pour un cessez-le-feu immédiat à Ghaza venait 
juste d’être rejeté. Inlassablement et patiemment, l’Algérie, avec 
le soutien d’autres membres non permanents, est revenue à la 
charge pour convaincre  sur la nécessité de soutenir la proposi-
tion d’un nouveau projet de résolution, car persuadée que le 
bain de sang n’a que trop duré et que les souffrances infligées 

à la population de Ghaza ont atteint le seuil de l’innommable. Et 
au terme d’intenses négociations, le but a été atteint. La perfor-
mance est d’autant plus méritoire qu’elle intervient après des 
mois de «silence assourdissant» de l’organe onusien. Et c’est à 
juste titre que l’ambassadeur palestinien à l’ONU, Riyad 
Mansour, a qualifié ce 25 mars 2024 de «jour historique» qui 
doit, selon lui, «être un tournant». Ne pas appliquer cette réso-
lution serait «impardonnable», a jugé, de son côté, le secrétaire 
général de l’ONU, Antonio Guterres. Hier, devaient débuter les 
réunions pour proposer des formules et des mécanismes à 
même de permettre à l'ONU de suivre sa mise en œuvre. Car la 
bataille livrée et gagnée au Conseil de sécurité est la première 
étape d’un processus  que l’Algérie veut mener à terme. Le 
représentant permanent de l’Algérie n’a pas manqué de l’affir-
mer : l’adoption de la résolution «n’est que le début du chemin 
vers la réalisation des aspirations du peuple palestinien». Car il 
ne fait pas l’ombre d’un doute que pour parvenir à l’instauration 
d’un Etat palestinien avec pour capitale  

El Qods, il faudra poursuivre la lutte sur le plan diplomatique. 
L’Algérie dont l’engagement au côté du peuple palestinien ne 
souffre aucune ambiguïté et qui avait promis de faire de sa 
cause sa priorité au sein du Conseil de sécurité, continuera 
ainsi patiemment et inlassablement son combat. Pour preuve, à 
peine l’adoption de la résolution exigeant un cessez-le-feu 
immédiat obtenue, elle déclare qu’elle «retournera à nouveau au 
Conseil de sécurité pour poursuivre ses efforts afin que l’Etat 
de Palestine accède à la place qui lui sied en tant que membre à 
part entière et souverain de l’ONU». Et qui connaît la pugnacité 
de la diplomatie algérienne et la détermination inébranlable qui 
anime ses représentants lorsqu’il s’agit de défendre les causes 
justes, sait qu’elle ne se lassera pas, tant que ses efforts et ses 
démarches n’auront pas abouti en vue d’inciter le Conseil de 
sécurité à assumer ses responsabilités envers le peuple palesti-
nien «pleinement et sans ambages», comme soutenu par le 
représentant de l’Algérie à l’ONU. 

n N. K.  

Commentaire
UNE DÉTERMINATION INÉBRANLABLE 

DANS LE TUMULTE DES 
CONFLITS RÉGIONAUX ET 

INTERNATIONAUX, L’ALGÉRIE 
se distingue, une fois de 

plus, comme fervent 
défenseur de la paix et de la 

justice.  
 
 

L
e représentant permanent 
de l’Algérie auprès des 
Nations unies, Amar 
Bendjama, a récemment 
affirmé que la résolution 
adoptée par le Conseil de 
sécurité exigeant un  
cessez-le-feu immédiat à 

Ghaza n’était que le commencement 
d’un processus vers la réalisation 
des aspirations légitimes du peuple 
palestinien. Dans des déclarations 
poignantes, Bendjama a souligné la 
nécessité impérieuse, pour toutes les 
parties impliquées, de respecter cette 
résolution. Il a martelé l’urgence 
d’arrêter l’effusion de sang et les 
souffrances qu’endure le peuple 
palestinien. Pour l’Algérie, cette 
résolution représente bien plus 
qu’un simple texte, il incarne l’es-
poir d’une vie meilleure pour les 
Palestiniens. 

Et bien plus que de simples 
paroles, puisque notre diplomatie 
s’engage pleinement dans la réalisa-
tion de ces aspirations. Son plai-
doyer passionné au sein du Conseil 
de sécurité reflète son engagement 
inébranlable pour la justice et la 
dignité humaine. En appelant à l’ap-
plication stricte de cette résolution, 
l’Algérie a démontré son leadership 
moral sur la scène internationale. Sa 
diplomatie proactive, qui vise à 
mettre fin aux conflits et à promou-
voir la réconciliation, assume plei-
nement son rôle de gardienne de la 
paix, un rôle qu’elle remplit avec 
détermination et éloquence. Avec 
une tradition diplomatique profon-
dément enracinée dans son histoire, 
l’Algérie se réaffirme aujourd’hui 

comme un acteur majeur et incon-
tournable dans la quête de la paix et 
de la justice à l’échelle mondiale. Et 
continue à se distinguer par son 
engagement indéfectible envers les 
principes de solidarité, de coopéra-
tion et de respect mutuel entre les 
nations. Au cœur de l’action diplo-
matique algérienne réside la convic-
tion profonde que chaque individu a 
le droit à la paix et à la sécurité. Elle 
reste, ainsi, une source d’inspiration 
et d’espoir pour tous ceux qui aspi-
rent à la paix et à la justice univer-
selles.  

L’AGENDA COMPLET DE L’ALGÉRIE  
Pour Ahmed Mizab, spécialiste 

des questions sécuritaires, «l’adop-
tion de cette résolution renforcera 
sans aucun doute notre position 
diplomatique dans la région». Il faut 

savoir, dit-il, que «l’Algérie a fait 
son entrée au Conseil de sécurité 
avec un agenda complet et une pré-
paration sans précédent, ayant éla-
boré une série de priorités et coor-
donné avec diverses parties pre-
nantes, que ce soit au niveau régio-
nal, arabe, ou islamique». En tant 
que membre non permanent du 
Conseil de sécurité, ajoute l’expert, 
«l’Algérie représente la voix des 
opprimés du continent africain et du 
monde arabe et islamique». 

 ENGAGEMENT MORAL ET ACTIF 
De plus, poursuit Mizab, 

«l’adoption de cette résolution rap-
pelle les engagements sincères 
exprimés par notre représentant per-
manent à l’ONU, Amar Bendjama, 
qui avait affirmé que l’Algérie ferait 
tout son possible pour défendre et 

faire respecter les droits du peuple 
palestinien. Cette promesse a été 
fidèlement tenue, ce qui illustre la 
contribution significative de 
l’Algérie dans cette situation histo-
rique. Ces actions honorables ne 
sont pas étrangères à la tradition 
diplomatique algérienne, reconnue 
pour son rôle crucial dans de telles 
circonstances». Selon l’expert, «plu-
sieurs défis ont été relevés, notam-
ment la neutralisation du veto améri-
cain, grâce à une coordination effi-
cace des positions. Ce veto a été 
contourné afin de permettre l’adop-
tion de cette résolution». Toutefois, 
estime Mizab, «la diplomatie algé-
rienne est confrontée à d’autres 
tâches, notamment la coopération 
avec diverses organisations interna-
tionales et groupes pour garantir 

l’interprétation et la mise en œuvre 
de cette résolution».  

Ceci, dit-il, «est particulièrement 
crucial à la lumière des expériences 
passées, où l’entité sioniste n’a pas 
respecté les résolutions, les considé-
rant comme illégales». Pour lui, 
«l’approche diplomatique algérien-
ne se distingue par sa clarté et sa sin-
cérité, s’appuyant sur les réalités du 
terrain sans être influencée par les 
tendances ou les pressions». 

Il explique que «celle-ci est fon-
dée sur des principes et des bases 
clairs et constants, elle ne marchan-
de pas les intérêts, mais défend les 
droits des peuples, cherchant la jus-
tice pour tous, sans compromis ni 
transaction». D’ailleurs, souligne le 
politologue, «la participation de 
l’Algérie aux efforts de cessez-le-
feu reflète sa position régionale et 
son influence au sein du groupe 
international, grâce aux relations 
d’amitié et de respect mutuel dont 
elle bénéficie». 

 Cela met en évidence, selon lui, 
«le fait que l’Algérie joue un rôle 
dynamique non seulement à l’échel-
le régionale, mais également sur la 
scène internationale, en sachant 
comment exercer son influence de 
manière efficace pour atteindre ses 
objectifs, en utilisant ses propres 
ressources, ses capacités, sa crédibi-
lité et sa fiabilité». 

 Les expériences passées de 
l’Algérie sont, affirme Mizab, «une 
source d’inspiration pour poursuivre 
sa lutte pour la restauration des 
droits et des libertés des peuples 
opprimés et pour le triomphe des 
peuples pauvres et vulnérables». Il 
conclut en soulignant que «cela 
illustre l’image d’une Algérie res-
pectée, engagée dans la promotion 
des droits et de la liberté des peuples 
et dans la lutte contre la discrimina-
tion raciale, tout en faisant des pro-
grès significatifs en matière d’égali-
té, de résolution des conflits et de 
gestion des crises». 

n Assia Boucetta

DIPLOMATIE ALGÉRIENNE 
 
 

Proactive et agissante

CESSEZ-LE-FEU À GHAZA 
 

Al-Manfi salue les efforts du Groupe arabe dirigé par l’Algérie
Le président du Conseil présidentiel libyen, Mohamed al-Manfi, a 

salué les efforts inlassables du Groupe arabe dirigé par l’Algérie et 
d’autres membres du Conseil de sécurité des Nations unies, ayant 
abouti à l’adoption d’une résolution appelant à un cessez-le-feu 
immédiat dans la bande de Ghaza, après près de six mois d’agression 
sioniste sauvage. «Nous voudrions exprimer notre gratitude au 
Groupe arabe dirigé par les frères d’Algérie et aux autres membres du 
Conseil de sécurité pour leurs efforts inlassables visant à contribuer à 
l’adoption de cette résolution comme une étape vers un cessez-le-feu 
durable (à Ghaza) qui ouvre la voie à des solutions politiques glo-
bales», a écrit mardi dernier Mohamed al-Manfi sur la plateforme X. 
«Nous saluons la résolution de cessez-le-feu et la nécessité de sa mise 

en œuvre immédiate et complète pour mettre fin au génocide de la 
population de Ghaza», a-t-il également souligné. 

Le Conseil de sécurité de l’ONU a adopté lundi une résolution, 
initiée par l’Algérie qui a dirigé le groupe des dix membres élus 
(E10), appelant à un cessez-le-feu immédiat dans l’enclave palesti-
nienne dévastée par les bombardements sionistes depuis le 7 octobre 
2023. Outre un cessez-le-feu immédiat, la résolution insiste sur la 
nécessité urgente d’étendre l’acheminement de l’aide humanitaire 
aux civils et de renforcer leur protection dans l’ensemble de la bande 
de Ghaza, et exige à nouveau la levée de toute entrave à la fourniture 
d’une aide humanitaire à grande échelle, conformément au droit 
international humanitaire. 
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L
’annonce a été faite, hier, par 
le président de la Chambre 
nationale des notaires, 
Ramdane Bougouffa, précisant 
que cette décision répond à 
une des doléances des notaires 
soulignées lors des réunions 
tenues avec les services du 

ministère de Finances et la direction 
générale du domaine national (DGDN). 
«La suppression du document dit PR4-
bis, comme condition qu’on exigeait au 
notaire dans les formalités relatives à la 
publicité des actes de propriété, se veut 
un soulagement pour nous les notaires, 
car il constituait un véritable fardeau et 
prolonge les délais de publicité de 4 
mois jusqu’à une année», a indiqué 
d’emblée le président de la Chambre. 
Selon ses précisions, cet extrait du plan 
cadastral est un document établi par les 
services du cadastre pour être inclus 
dans le dossier relatif à l’acte de pro-
priété à déposer au niveau de la conser-
vation foncière. Et depuis que les deux 
administrations (cadastre et direction 
générale du domaine national) ont été 
fusionnées en une seule administration, 
l’exigence de ce document, comme 
condition pour la publicité, n’est plus 
justifiée, d’où son annulation.  

Cette décision, a-t-il fait savoir, est 
entrée en vigueur suite à une note émise 
par la direction générale du domaine 
national. Cette note a été adressée par le 
ministère des Finances au président de 
la Chambre nationale des notaires, à 
l’issue d’une réunion de travail, tenue 
lundi dernier au siège du ministère, avec 
les représentants de la Chambre nationa-
le des notaires.  

A ce titre, Bougouffa a tenu à préci-
ser que les réunions périodiques des 
chambres régionales avec les services 
du domaine national et la direction 
générale des impôts (DGI) ont permis 
de régler de nombreuses problématiques 
à même de rendre les procédures admi-
nistratives plus fluides entre ces ins-
tances et améliorer la qualité du service 
public. En ce sens, notre interlocuteur a 
tenu à saluer l’ouverture des canaux de 
dialogue entre les Chambres régionales 

des notaires et l’administration locale du 
domaine national.  
    Par ailleurs, notre interlocuteur a sou-
ligné que les bureaux de notariat à tra-
vers le territoire national sont prêts à 
accélérer encore les formalités de publi-
cité grâce à la numérisation de l’en-
semble des bureaux et n’attendent que 
l’opération des services du domaine 
public. «Depuis la mise en service de la 
plateforme Sidjilcom, il y a quelques 
années, le traitement des dossiers de nos 
clients connaît une amélioration remar-
quable. Et si les services du domaine 
national et des impôts seront numérisés, 
les délais des formalités de publicité 
vont être réduits de façon considérable. 
Nous souhaitons que ce délai n’excède 
pas, à l’avenir, les 15 jours», a-t-il assu-
ré.  

UN GROUPE DE TRAVAIL INSTALLÉ  
POUR UNE MEILLEURE COOPÉRATION    

Il convient de rappeler que le ministre 
des Finances, Faïd, a souligné l’impéra-
tif de mettre en place un groupe de tra-

vail renfermant des représentants de la 
DGDN et de la DGI, ainsi que des repré-
sentants de la Chambre nationale des 
notaires. Et ce, dans le but de débattre 
de l’ensemble des préoccupations sou-
mises par la corporation des notaires et 
d’améliorer le niveau de coordination et 
de coopération entre ces instances.  
   Ce groupe de travail, a-t-on affirmé, 
devrait présenter son premier rapport le 
mois prochain. Du côté du ministère des 
Finances, l’on ne cesse de mettre la 
pression sur les services du domaine 
national et des impôts pour qu’ils soient 
numérisés dans les délais fixés par le 
président de la République, soit avant la 
fin du premier semestre de l’année en 
cours. Selon le premier argentier du 
pays, l’on veille de très près sur l’éva-
luation de l’avancement de cette opéra-
tion. Il s’agit, a-t-on relevé, d’aller vers 
une administration plus moderne où les 
procédures s’effectuent dans le maxi-
mum de transparence et de célérité.  

n A. Mehdid 

DISPARUS DE LA «BATAILLE 
D’ALGER»  

Benbraham appelle  
à la création d’un 
comité national 

Dans le cadre de la manifestation commémorative «Mars, 
mois des Chouhada», le forum de la mémoire du quotidien 

El Moudjahid a abrité, hier, une conférence animée par maître 
Fatma-Zohra Benbraham sur les 17 martyrs d’Aïn Benian dis-
parus pendant la guerre de Libération nationale.  
L’avocate et militante des droits de l’homme estime à 8.000 
le nombre de civils disparus à la Casbah d’Alger suite à la 
guerre répressive du tristement célèbre général Massu. 
Benbraham a remarqué que, même soixante-sept ans après, 
une lecture juridique des massacres et tortures pratiqués sys-
tématiquement par l’armée coloniale contre les militants et les 
civils dans ce qu’on appelle «La Bataille d’Alger» est tou-
jours d’actualité et nécessaire. «Il ne faut plus se contenter de 
relater des faits historiques», a-t-elle soutenu lors de cette 
conférence organisée par l’association Machaâl-Chahid. Elle 
a fait savoir que, lorsqu’on parle des disparus, il faut préciser 
qu’il s’agit des disparus forcés, «donc un crime contre l’hu-
manité» ajoutant que cette appellation est propre au général 
Massu, en appelant  à bannir le mot «Bataille». Selon elle, le 
mot adéquat est «répression». Maître Benbraham révèle que 
l’histoire de cette répression «n’est pas terminée», puisque 
des témoignages parviennent à nos jours de la part de per-
sonnes ayant vécu dans leur chair l’horrible tragédie. «Nous 
avons des documents, des archives d’Algériens disparus avec 
leur nom, âge, profession… que Fabrice Riceputi et Malika 
Rahal ont réussi à trouver, et quelques listes qui prouvent que 
ce crime toujours impuni et non reconnu par la France est un 
crime horrible qui relève du crime de l’humanité», a-t-elle 
précisé. Pour maître Benbraham, la bataille de l’Algérie 
aujourd’hui est une «bataille de lois». «Nous sommes en droit 
de réclamer le droit de nos martyrs, notamment à l’armée 
française», a-t-elle fait savoir. Elle a souligné qu’«il est temps 
aujourd’hui pour nous de créer un comité national sur la dis-
paration des ces martyrs». «Nous sommes en droit puisque la 
discussion un jour s’ouvrira entre l’Algérie et la France pour 
récupérer ce type précis d’archives pour connaître le sort de 
nos martyrs», a-t-elle signalé. «Il nous faut une entraide et 
une volonté politique  pour défendre la mémoire de nos 
parents et la mémoire de notre pays», a-t-elle conclu. 

n Hamai Kenza 

ACTES DE PROPRIÉTÉ  

Vers l’écourtement  
des délais de publicité

LA CHAMBRE NATIONALE DES NOTAIRES ŒUVRE À ÉCOURTER, AU MAXIMUM, les délais des formalités 
relatives à la publicité des actes de propriété. Ainsi, la suppression du document PR4-Bis (extrait du plan 
cadastral), suite à une note émise, lundi dernier, par le ministre des Finances, Laâziz Faïd, va alléger, 
significativement, les procédures d’établissement de ces actes. 

Oscillant entre 10.000 m3 et 25.000 m3/jour, 
des volumes d’eau supplémentaires depuis 

les barrages ont été mobilisés et plusieurs nou-
veaux forages ont été mis en service à travers 
le pays dans le cadre du renforcement de l’ali-
mentation en eau potable (AEP) durant le mois 
de Ramadhan, a indiqué, hier, un responsable 
de l’Algérienne des eaux (ADE). «Ces actions 
ont été entreprises pour remédier au déficit 
enregistré en matière d’eau potable dans cer-
taines régions du pays et améliorer la dotation 
en cette denrée vitale dans d’autres, notam-
ment au cours du mois de Ramadhan», a pré-
cisé le directeur central de l’exploitation et la 
maintenance à l’Algérienne des eaux (ADE), 
Ramdane Haouchane, dans une déclaration à 
l’APS.  Il a, dans ce sens, ajouté qu’une 
«moyenne d’augmentation des prélèvements 
d’eau à partir des barrages pour le mois de 
Ramadhan, variant  entre 15.000 m3 à 25.000 
m3 par jour a été décidée pour les wilayas de 
l’Est du pays par le comité d’affectation de la 
ressource››, affirmant  que le quota d’eau ajou-
té était en «fonction des besoins et de l’autono-
mie du barrage concerné». Relevant qu’une 
«bonne pluviométrie» a été enregistrée dans 
les régions Est et Centre du pays, le même res-
ponsable a souligné que cet apport supplémen-
taire d’eau appuie la quantité déjà mobilisée et 
permet une alimentation quotidienne en eau 
potable des habitants de plusieurs wilayas de 

l’Est : Annaba, Jijel, El Tarf et Souk Ahras 
notamment. Pour la région du centre du pays, 
la moyenne de prélèvement d’eau décidée, 

varie entre 10.000 m3 et 20.000 m3 par jour, a-
t-il encore détaillé assurant que cette mesure 
renforçait l’alimentation en eau potable des 

habitants d’Alger, Tizi Ouzou, Boumerdès et 
Bouira. Haouchane a fait savoir que ces prélè-
vements sont effectués depuis les barrages de 
Keddara (Boumerdès), Acerdoune (Bouira), 
Taksebt (Tizi Ouzou) et Tichy haf (Bejaïa), 
relevant que ces dotations supplémentaires ont 
permis d’augmenter la fréquence de distribu-
tion de l’eau potable dans certaines régions, 
passant de 10 heures à 14 heures, voire 16 
heures/jour. Aussi, cet apport a permis à cer-
taines  communes de passer d’une alimenta-
tion d’un jour sur 3 en eau potable à un jour 
sur deux, selon le même responsable. Il a, en 
outre, indiqué que les efforts déployés pour 
répondre aux besoins en matière d’eau potable 
des habitants de la wilaya de Tiaret, à l’ouest 
du pays ont permis la mise en service, avant le 
mois de Ramadhan, de trois  forages du champ 
captant Tousnina pour un volume journalier de 
5.000 m3. En parallèle, les travaux sont en 
cours pour le raccordement de quatre nou-
veaux forages au champ captant de Mina au 
profit de la même wilaya, a-t-il souligné. Dans 
la wilaya de Tissemsilt, des projets de réhabi-
litation de deux  forages et la réalisation de 
deux autres au champ captant de Rechaïga et 
un troisième au champ captant de Hassi Fdoul 
sont venus renforcer l’alimentation en eau 
potable de plusieurs régions de cette wilaya, a 
ajouté le même responsable. 

AEP DURANT LE RAMADHAN 

Des volumes d’eau supplémentaires depuis les barrages 
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Entretien réalisé par Wassila Ould Hamouda 

 

Djallal Bouabdallah expert en transformation digitale, sou-
ligne, dans cet entretien, l’importance de la sécurisation des 

données, notamment dans les secteurs stratégiques comme les 
Douanes. 

 
A l’instar d’autres secteurs, les Douanes ont lancé un 
processus de numérisation. Comment la cybersécurité 
peut-elle être utilisée pour renforcer la sécurité des sys-
tèmes informatiques et prévenir efficacement les cyber-
menaces ? 
A mesure que les services des Douanes ont recours à la 

numérisation pour améliorer leur efficacité et réactivité, l’im-
portance de la cyber-sécurité devient évidente dans le renforce-
ment de la sécurité de leurs systèmes informatiques. La transi-
tion numérique offre de formidables opportunités pour accélé-
rer les procédures douanières, mais expose également ces sys-
tèmes à des risques de cyberattaques, de fraude, de contrefaçon 
et de trafic illicite de marchandises. En intégrant des mesures 
de cyber-sécurité robustes, les Douanes peuvent protéger leurs 
infrastructures informatiques et sécuriser les données sensibles 
qu’elles manipulent. L’application de la cyber-sécurité passe 
par plusieurs axes. En premier, la mise en œuvre de systèmes 
d’authentification forts pour accéder aux plateformes numé-
riques auxquelles seules les parties autorisées peuvent accéder 
aux informations sensibles. Ensuite, le chiffrement des données 
joue un rôle essentiel pour s’assurer que les informations, 
même interceptées, restent illisibles et inutilisables par des 
acteurs malveillants. De plus, l’adoption de solutions de sur-
veillance et de détection des menaces en temps réel permet 
d’identifier et de neutraliser les activités suspectes avant 
qu’elles ne causent des dommages. Cela inclut le suivi des ten-
tatives d’intrusion, la surveillance des transactions pour détec-
ter les signes de fraude ou de contrefaçon, et l’analyse compor-
tementale pour prévenir le trafic illicite. 

Par ailleurs, la formation et la sensibilisation du personnel 
des Douanes aux risques de cyber-sécurité et aux bonnes pra-
tiques à adopter constituent un volet non négligeable de la stra-
tégie de sécurité. Enfin, la collaboration avec d’autres agences 
nationales et internationales permet d’échanger des informa-
tions sur les menaces et les tendances en matière de cyber-sécu-
rité, renforçant ainsi collectivement la posture de sécurité face 

aux cyber-menaces. En somme, l’intégration de mesures de 
cybersécurité avancées dans les systèmes informatiques des 
Douanes est indispensable pour protéger efficacement contre 
les cyber-menaces, assurant ainsi la sécurité des opérations 
douanières et la protection de l’économie contre tout fléau. 

Quelles sont les mesures qui peuvent améliorer la rési-
lience des systèmes informatiques face aux cyber- 
attaques et aux menaces émergentes, telles que les 
attaques basées sur l’intelligence artificielle ? 
La cyber-sécurité joue un rôle dans la protection de nos sys-

tèmes informatiques en les rendant plus résilients face aux 
cyberattaques et aux menaces émergentes, y compris celles pro-
pulsées par l’intelligence artificielle. En renforçant nos infra-
structures digitales avec des stratégies de sécurité avancées, on 
peut détecter et repousser les attaques et anticiper et se préparer 
aux nouvelles formes de menaces. Cela implique l’utilisation 
de solutions de sécurité alimentées par l’intelligence artificielle 
qui peuvent apprendre des attaques passées et s’adapter pour 
reconnaître et neutraliser les tentatives d’intrusion inédites. On 
élève la barrière contre les cybercriminels. De plus, en cultivant 
une culture de cyber-sécurité parmi les utilisateurs et les profes-
sionnels de l’intelligence artificielle et en veillant à une mise à 
jour continue des connaissances et des compétences en cyber-
sécurité, les organisations peuvent s’assurer qu’elles sont prêtes 
à faire face aux menaces actuelles et à celles de demain.  

Ainsi, la cyber-sécurité ne se limite pas à une série de 
mesures défensives, elle englobe une approche proactive et 
évolutive visant à renforcer continuellement la résilience de nos 
systèmes informatiques. Il est important de comprendre qu’il y 
a une différence entre cyber-sécurité et cybernétique. Bien que 
partageant un préfixe commun, elles différent par leurs objec-
tifs et champs d’étude.  

La cyber-sécurité se consacre à la protection des systèmes 
informatiques, réseaux et données contre toute forme d’attaque, 
d’intrusion ou de menace extérieure. La cybernétique se penche 
sur l’analyse des systèmes de contrôle et de communication au 
sein des organismes vivants et des machines. Son but est de 
comprendre les mécanismes d’autorégulation et d’interaction 
de ces systèmes avec leur environnement. Si elles évoluent 
dans la sphère technologique, leurs focalisations diffèrent fon-
damentalement : sécurisation pour l’une, étude des interactions 
et de la régulation pour l’autre. 

Comment parvenir à la protection permanente des 
données ? 

Les principes fondamentaux de la cyber-sécurité, à savoir la 
confidentialité, l’intégrité et la disponibilité, servent de pierres 
angulaires dans la conception de systèmes informatiques effi-
caces et sécurisés pour assurer une protection permanente des 
données. En appliquant ces principes, on crée des environne-
ments numériques où les informations restent privées et inac-
cessibles aux non-autorisés. Parallèlement, l’intégrité des don-
nées est préservée et l’information reste exacte et inaltérée au 
fil du temps. Quant à la disponibilité, elle assure que données 
et services restent accessibles aux utilisateurs légitimes quand 
ils en ont besoin. Pour concrétiser ces principes, l’adoption de 
pratiques telles que le chiffrement des données, l’authentifica-
tion multi-facteur et la mise en œuvre de politiques de sécurité 
rigoureuses est essentielle. 

 De plus, la formation continue des utilisateurs et des pro-
fessionnels de l’intelligence artificielle sur les meilleures pra-
tiques en matière de cyber-sécurité est cruciale pour anticiper et 
se défendre contre les menaces. Enfin, la mise en place d’un 
processus de gestion des incidents permet de répondre rapide-
ment et efficacement aux éventuelles violations de sécurité. En 
intégrant ces principes fondamentaux dans la conception et le 
fonctionnement des systèmes informatiques, on peut établir une 
fondation solide pour la protection permanente des données, 
tout en améliorant l’efficacité et la sécurité de ces systèmes. 

n W. O. H.

DJALLAL BOUABDALLAH, EXPERT EN TRANSFORMATION DIGITALE 
 

«Protéger les données et améliorer l’efficacité des systèmes» 

LA DIRECTION GÉNÉRALE DES 
DOUANES A ORGANISÉ, HIER À 

ALGER, une journée d’étude sous le 
thème «Cybersécurité : défis et 

enjeux». 
 
 
 

L
a rencontre à laquelle ont pris part 
des représentants du ministère de la 
Défense nationale et de l’Agence 
nationale de la sécurité des systèmes 
d’information, entre autres acteurs 
concernés par cette problématique, a 
porté sur l’importance de la sécurité 
des bases de données et la protection 

des systèmes d’information contre diverses 
formes de menaces. Notamment d’attaques et 
de piratages utilisant les technologies de l’in-
formation et de la communication dans le but 
de divulguer diverses informations confiden-
tielles et sensibles ou perturber les réseaux et 
systèmes d’information. Ce qui constitue une 
menace réelle pour la sécurité et la stabilité de 
l’Etat et de ses institutions. Les intervenants 
ont plaidé, à l’occasion, pour l’établissement 
d’une politique de protection de nature à 
déjouer ces cyberattaques en temps opportun 
et approprié. 
 

MOBILISATION  
Le directeur général des Douanes,  

Abdelhafid Bakhouche, a affirmé que cette 
journée constitue l’occasion de faire le point 
sur la situation en matière de cybersécurité,  
dans le but de s’adapter avec le paysage numé-
rique national et les menaces qui pèsent sur les 
systèmes d’information, ainsi que d’échanger 
sur les moyens de protéger les systèmes et les 
réseaux et de faire évoluer le contrôle dans ce 
domaine névralgique, à travers l’interaction 
entre experts et responsables des systèmes 
d’information des institutions étatiques. Il a 
fait savoir, dans ce sillage, que ces menaces 
courantes émanant des ennemis de l’Algérie 
comprennent des virus, des logiciels espions et 

diverses cyber-intrusions qui ciblent particu-
lièrement les sites web gouvernementaux, les 
systèmes des institutions étatiques et les sec-
teurs stratégiques, faisant remarquer que les 
sites internet et les applications de réseaux 
sociaux sont devenus des  plateformes pour les 
réseaux du crime organisé connus pour leur 
hostilité et leur haine envers notre patrie. 
Bakhouche a tenu à souligner que malgré les 
tentatives qui ont visé notre cyberespace natio-
nal, la mobilisation de toutes les institutions 
spécialisées dans le domaine de la sécurité de 
l’information a empêché la réalisation de cet 
objectif malveillant et permis aux cadres algé-
riens compétents de faire face à ces attaques et 
de déjouer tous les plans et complots qui 
étaient planifiés à travers ce cyberespace. Par 
conséquent, il pense qu’il faut accroître la sen-

sibilisation, car le problème est réel et d’une 
extrême  gravité. Pour lui, la cybersécurité vise 
justement à développer des procédures de 
sécurité et à activer des politiques et des tech-
nologies qui contribuent à protéger les sys-
tèmes, réseaux et appareils électroniques 
contre les cybermenaces. «La plus haute auto-
rité du pays attache une grande importance au 
domaine de la cybersécurité. D’ailleurs, les 
décisions prises en ce sens par le président de 
la République se sont traduites par l’établisse-
ment d’un système national de sécurisation des 
informations institutionnelles et la création de 
l’Ecole nationale supérieure de cybersécurité.  
Le but étant d’assurer un effort unifié et une 
double efficacité en termes de renforcement  
de la sécurité nationale», a-t-il indiqué, en fai-
sant remarquer que ladite rencontre intervient 

également au moment où les Douanes algé-
riennes mènent des efforts pour mettre en 
œuvre la transformation numérique, considé-
rée comme l’une des principales priorités 
visant à améliorer leurs services et à élever le 
niveau de leurs procédures douanières. Il a 
cité, à titre illustratif, la mise en place d’un 
système d’information qui vise à sécuriser les 
données du commerce extérieur et, par rico-
chet, lutter contre la fraude et l’évasion fiscale 
en établissant des mécanismes de transparence 
et en simplifiant les procédures douanières 
visant à réduire les délais et les coûts. 
 

LA SOUVERAINETÉ NUMÉRIQUE,  
UN IMPÉRATIF 

Le directeur général de l’Agence nationale 
de la sécurité des systèmes d’information, 
Abdeslam Belghoul, est intervenu, lui aussi, 
pour faire connaître l’institution qu’il préside 
faisant savoir qu’elle a pour mission de prépa-
rer la stratégie devant accompagner les institu-
tions de l’Etat dans le renforcement de leurs 
systèmes de sécurité. Il a affirmé que nos sys-
tèmes sont ciblés par différents types de 
menaces pouvant s’introduire à travers la mes-
sagerie électronique et les logiciels non 
fiables, les téléchargements et les navigateurs 
qui représentent des risques d’infection.  

Il a fait remarquer aussi que des pays par-
rainent des groupes pour les exploiter dans le 
cyber-espionnage. «Nous sommes condamnés 
à protéger les systèmes nationaux et pour ce 
faire, il faut une souveraineté numérique», a-t-
il indiqué. Il a recommandé ainsi de travailler 
sur le volet prévention, surveillance et détec-
tion en mettant à jour les logiciels et les sys-
tèmes d’exploitation et en identifiant les vul-
nérabilités en suivant les procédures de restau-
ration nécessaires. De son avis, «il faut tou-
jours préparer les scénarios de réponse».   

n Aya Malak  

CYBERSÉCURITÉ 
 

L’Algérie a déjoué tous 
les complots  
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Le ministère de l’Energie et 
des Mines et la société russe 

d’énergie nucléaire Rosatom 
ont signé, mardi dernier, à 
Sotchi (Russie), un mémoran-
dum d’entente de coopération 
dans le domaine de l’utilisa-
tion pacifique de l’énergie 
nucléaire, indique un commu-
niqué du ministère. La signa-
ture du mémorandum s’est 
déroulée en marge de la 13e 
édition du forum international 
AtomExpo, qui s’est tenu au 
parc Sirius des sciences et des 
arts à Sotchi, les 25 et 26 mars. 
Le mémorandum d’entente 
comprend une feuille de route 
pour les activités de coopéra-
tion conjointe pour les années 

2024 et 2025, qui englobent 
l’utilisation des applications 
nucléaires dans les domaines 
de la santé, du traitement par 
rayonnement, des réacteurs de 
recherche, des produits phar-
maceutiques nucléaires, de la 
formation scientifique et tech-
nique, ainsi que du développe-
ment de technologies et d’ap-
plications nucléaires à des fins 
pacifiques, selon le communi-
qué. L’exposition AtomExpo 
2024, intitulée «Energie 
propre : construire l’avenir 
ensemble», a été organisée à 
travers des séances théma-
tiques et des expositions pré-
sentant les principales avan-
cées technologiques réalisées 

par les sociétés nucléaires 
russes et internationales. Cette 
édition a également inclus un 
vaste programme d’échanges 
de vues, sous forme de tables 
rondes et de débats, avec la 
participation de dirigeants de 
l’industrie nucléaire, de direc-
teurs d’entreprises internatio-
nales et d’experts mondiaux. A 
noter que l’exposition a été 
inaugurée par le directeur 
général de Rosatom, Alexey 
Likhachev, le directeur général 
de l’Agence internationale de 
l’énergie atomique, Rafael 
Mariano Grossi, et la directrice 
générale de l’Association 
nucléaire mondiale, Sama 
Bilbao y Leon.

LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ 
DÉVELOPPE DES SOLUTIONS 

INNOVANTES POUR 
AMÉLIORER L’EFFICACITÉ DE 

LA PHARMACIE 
HOSPITALIÈRE. Des 

plateformes numériques 
sont lancées et des logiciels 

de gestion du produit 
pharmaceutiquesont 

installés.  
 
 
 

D
es pharmaciens hospi-
taliers s’assurent aussi 
de la traçabilité du 
médicament pour 
qu’il arrive au bon 
moment, «sans gas-
pillage et sans inter-
ruption». Interrogée  à 

l’issue de la journée d’étude sous le 
thème «La gestion des produits 
pharmaceutiques au sein des éta-
blissements publics de santé»,  
organisée, mardi dernier  à Alger, la 
directrice générale de la pharmacie 
et des équipements médicaux au 
ministère de la Santé,Wahiba 
Hadjoudj, a estimé que la moderni-
sation de cette branche de la phar-
macie passera par la numérisation 
de ses activités. Elle a indiqué que 
des plateformes numériques sont 
mises en place. «Nous gagnons 
beaucoup de temps et nous sommes 
très efficaces dans l’exploitation des 
données. Nous réalisons et nous 
exécutons les actions rapidement et 
avec la plus grand efficacité opéra-
tionnelle», a-t-elle fait remarquer. 
Evoquant le gaspillage, notre inter-
locutrice a affirmé que l’introduc-
tion d’outils de maîtrise de gestion, 
de modernisation de la PCH et le 
bon de commande électronique ont 
permis «de contrôler le stock de 

médicaments et de résoudre le pro-
blème des médicaments périmés 
dont les pertes en 2021 ont été esti-
mées à 60 milliards de centimes et à  
20 milliards de centimes en 2022», 
a-t-elle relevé. «Une plateforme de 
recueil de déclarations pour 2023 a 
été lancée et les résultats seront 
annoncés prochainement», a-t-elle 
annoncé. Le ministère ne compte 
pas s’arrêter là. En effet, la respon-
sable a fait savoir que deux projets 
de texte sont en préparation. Le pre-
mier est relatif à l’organisation, aux 
missions et au fonctionnement d’un 
service de formation hospitalière au 
sein d’un hôpital. Le second porte 

sur la gestion des produits pharma-
ceutiques à l’intérieur de l’hôpital. 
«Il  faut trouver la capacité de pou-
voir aller vers la maîtrise de la ges-
tion des produits pharmaceutiques 
qui, in fine, garantira l’accès aux 
médicaments et aux soins au sein de 
l’établissement public de santé», a-
t-elle révélé. Parlant de la digitalisa-
tion,  elle a fait savoir qu’elle «a 
touché    tous les hôpitaux». Cheffe 
du service de la pharmacie centrale 
du CHU Bab El-Oued, le professeur 
Hadjadj Aoul a estimé qu’il est 
important de moderniser la gestion 
du produit pharmaceutique par la 
généralisation    de la numérisation. 

Et ce n’est pas sans raison, car 
«celle-ci permettra d’avoir une visi-
bilité sur l’état des stocks et sur les 
dates de péremption, d’assurer la 
traçabilité au niveau de la pharma-
cie et des unités de soins et 
de mener des actions plus rapides et 
plus efficaces». Pour sa part, Kazi 
Aoul Chakib, responsable de la 
pharmacie centrale de l’EHU 
d’Oran, a fait savoir que  la pharma-
cie centrale de l’EHU est dotée d’un 
logiciel de gestion depuis 2017. Il a 
expliqué que cette application offre 
plus d’efficacité pour le suivi et la 
gestion des stocks en temps réel, la 
gestion et le suivi des dates de 

péremption des médicaments, le 
calcul des coûts par service, la ges-
tion comptable des réceptions...   
L’établissement se prépare à mettre 
sur pied un Enterprise resource 
planning (ERP), logiciel global de 
gestion administrative et financière 
de l’établissement.   «Cet ERP enri-
chira la gestion du service de la 
pharmacie hospitalière par la ges-
tion du stock de sécurité, l’interopé-
rabilité entre structures de santé et 
surtout l’extension de la gestion 
numérique aux pharmacies situées 
au niveau des services», a-t-il 
conclu. 

n Amokrane H.

COOPÉRATION DANS L’UTILISATION PACIFIQUE DU NUCLÉAIRE 
 

Signature d’un mémorandum d’entente algéro-russe  

PHARMACIE HOSPITALIÈRE 

La numérisation, mode d’emploi

La Pharmacie centrale des hôpitaux (PCH) a entamé sa 
transformation digitale. Intervenant, mardi dernier,  lors des 

travaux de la journée d’étude sous le thème «la gestion des 
produits pharmaceutiques au sein des établissements publics 
de santé», organisée à Alger, son directeur général a souligné 
que la modernisation s’impose. «Elle ne peut être réalisée 
qu’en intégrant les technologies de pointe telles que la 
numérisation à travers une automatisation de l’ensemble des 
processus, et l’utilisation de l’intelligence artificielle (IA) 
pour l’analyse des données», a expliqué Ferhat Samir. A l’en 
croire, la PCH est passée aux nouvelles technologies depuis 
avril 2023, avec le lancement du bon de commande 
électronique qui a favorisé l’accélération de la réponse aux 
commandes par rapport aux transactions papier. Selon lui, «il 
a réduit les erreurs et les délais, assure une meilleure 
traçabilité, un traitement rapide des données liées aux besoins 

des établissements de santé». Le responsable a fait savoir que 
l’exploitation de la plateforme «Bon de commande 
électronique» et l’utilisation de l’intelligence artificielle dans 
l’analyse des données apporte de nombreux avantages. Il a 
cité, particulièrement, la prévision des besoins en 
approvisionnement en utilisant les algorithmes de 
l’intelligence artificielle et d’analyse prédictive. Il a affirmé 
qu’il est possible de prévoir avec précision les besoins en 
approvisionnement en se basant sur l’historique des données 
d’utilisation, les tendances saisonnières et les variations de 
demandes. L’utilisation de l’IA permettra l’optimisation des 
niveaux des stocks en commandant des quantités optimales 
pour chaque produit. «Cela permet de réduire les surstocks, 
détecter d’éventuelles ruptures de stock de médicaments, de 
détecter des anomalies dans les données d’achat tels les prix 
anormalement bas ou excessifs et les quantités inhabituelles 

ce qui aidera à prévenir la fraude ou l’erreur», a-t-il détaillé. 
L’automatisation de  certaines tâches répétitives comme le 
suivi des commandes et la gestion des contrats permet de 
gagner du temps et de réduire les erreurs. Pour moderniser la 
relation entre la PCH et les établissements de santé, le 
responsable a soutenu qu’il est nécessaire de mettre en place 
un système de communication qui va consolider la confiance 
entre les deux parties et comprendre les besoins spécifiques 
des hôpitaux. Par ailleurs, Ferhat Samir a indiqué que la PCH 
approvisionne 637 établissements publics de santé, dont 16 
centres hospitalo-universitaires, soit 98% du marché 
hospitalier national. Il a révélé que son volume d’achat est de 
145 milliards de dinars par an. Enfin, il a fait savoir que la 
PCH s’est dotée de procédures pour optimiser sa rentabilité et 
atteindre ses objectifs. 

n A. H.

PCH 

À l’heure de l’intelligence artificielle
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AGRESSION SIONISTE CONTRE GHAZA 

LES ETATS-UNIS,  
qui n’ont pas opposé  
de veto contre  
la résolution  
n° 2728 ont, en réalité, 
lancé une bouée de 
sauvetage à l’entité 
sioniste, qui commet 
des crimes contre 
l’humanité dans  
la bande de Ghaza 
depuis  
le 7 octobre dernier, 
affirme Mourad Djouabi, professeur 
des sciences politiques  
à l’Université Akli-Mohand-Oulhadj  
de Bouira. 
 

U
ne résolution a été adoptée le 25 
mars par le Conseil de sécurité 
de l’ONU. Elle appelle à un ces-
sez-le-feu immédiat à Ghaza pen-
dant le mois de Ramadhan. Elle 
a été proposée par les E-10 
(les membres non permanents) et 
menée par l'Algérie. Les Etats-

Unis se sont abstenus de voter, trois jours après 
que leur projet de résolution a été rejeté par la 
Chine et la Russie. L’Algérie avait également 
voté contre, estimant que le texte proposé  n'était 
pas à la hauteur des attentes du groupe arabe 
auxquelles il a toujours donné la priorité, à sa-
voir un cessez-le-feu immédiat, l'acheminement 

sans entraves de l'aide humanitaire et le rejet 
du déplacement forcé. D’où la nécessité d’œu-
vrer à trouver un autre texte de compromis. 
Le politologue a expliqué, dans une déclaration 
à Horizons, que les Etats-Unis œuvrent à sauver 
leur allié dans la région, accusé de commettre 
des actes de génocide et de nettoyage ethnique 
contre le peuple palestinien. Il est, de ce fait, 
de plus en plus isolé sur le plan international. 
«Par conséquent, l’abstention du représentant 
américain est finalement devenue un acte pour 
éviter le scandale moral et inhumain dans lequel 
s’est englué le gouvernement terroriste sioniste, 
plaçant ainsi l’avenir du président Joe Biden 
dans les scénarios les plus difficiles, et mettant 
en péril le présent et l’avenir de la politique 
américaine», a poursuivi Dr Djouabi affirmant   

que  les Etats-Unis ont beaucoup à faire pour 
tenter de restaurer leurs valeurs après les crimes 
commis à Ghaza notamment qu’une prise de 
conscience est notée dans la rue  
américaine.  

Les responsables sionistes en sont au cou-
rant. «Ne voyons pas la fièvre extrémiste de 
certains dirigeants de cette entité, car la décision 
de faire passer cette résolution est une bouée 
de sauvetage pour la politique sioniste», a-t-il 
assuré, expliquant que la paix ne sera jamais 
atteinte à travers des fleuves de sang, et que la 
liberté est une valeur que personne ne pourra 
éliminer. Il a indiqué que la «société sioniste 
sait que la poursuite de la guerre n’a pas rendu 
et ne rendra pas les otages. La guerre est un vé-
ritable suicide, étant donné l’ampleur des pertes 

que l’armée d’occupation subit sur le champ 
de bataille face à une résistance dont l’histoire 
remonte à celle de la terre elle-même». 

IMPORTANTE VICTOIRE POUR  
LA DIPLOMATIE ALGÉRIENNE 

Mourad Djouabi a, notamment, soutenu que 
la résolution 2728 est l’expression de l’esprit 
résistant et inébranlable de l’axe de l’humanité 
qui pousse vers la non-exclusivité dans le destin 
des peuples appelant à leur droit à la dignité et 
à l’indépendance. De ce fait, cette résolution 
est une importante victoire pour  la diplomatie 
algérienne qui a relancé et enregistré une im-
pulsion forte qui n’a jamais disparu des 
consciences des peuples libres du monde entier, 
a souligné le politologue, soulignant que l’esprit 
de l’Algérie continue d’exiger de se rassembler 
et de résister pour défendre la parole de liberté 
et le droit à la dignité humaine.  

La résolution «est aussi une expression forte 
de l’axe qui rejette l’hégémonie et l’arrogance 
sionistes. Cela montre que faire face à cet en-
nemi ne se fait pas à travers la ligne de norma-
lisation», a-t-il soutenu, car «les pays qui ont 
été plongés dans ce bourbier ont largement fait 
preuve d’une dangereuse incapacité à exploiter 
cette normalisation d’une manière qui serve 
leurs intérêts si on considère qu’ils relèvent de 
l’arabisme et de l’Islam». Selon lui, «ces pays 
sont même incapables de provoquer un chan-
gement dans le traitement du crime sioniste à 
Ghaza sur le plan humanitaire», contrairement 
à l’Algérie et l’ensemble des voix libres de ce 
monde. 

n Samira Chami 

MOURAD DJOUABI, POLITOLOGUE 
 

«Les Etats­Unis ont lancé une bouée 
de sauvetage à l’entité sioniste»
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Pour la femme algérienne, le Ramadhan est un mois  
de dévotion spirituelle intense, mais aussi un défi 

quotidien entre ses obligations professionnelles  
et domestiques notamment son rôle essentiel dans  
la préparation d'El iftar. Il faut dire que durant ce mois 
sacré, nos femmes jonglent avec habileté entre ces 
exigences offrant ainsi une véritable leçon 
d'organisation, de sacrifice et de détermination. Pour 
elles, le mois de Ramadhan débute souvent par les 
préparatifs minutieux. Les tâches domestiques 
s'intensifient, avec, bien entendu, une attention 
particulière portée à la cuisine.  
La préparation d'El iftar devient une véritable institution, 
où chaque plat est soigneusement sélectionné pour ravir 
les membres de la famille. Cependant, concilier cette 
charge avec les exigences professionnelles n'est pas une 
mince affaire. 

Nombreuses sont celles qui maintiennent l’équilibre entre 
leur travail et leur rôle de gardiennes de la tradition 
ramadhanesque. Leur journée commence souvent avant 
l'aube, alors qu'elles s'activent en cuisine pour préparer 
le repas de S’hor. Ensuite, elles se lancent dans leur 
journée de travail, où elles font face à des défis 
professionnels out en observant le jeûne avec dévotion. 
Le défi le plus ardu survient en fin de journée, lorsque le 
temps se fait court entre la sortie du travail et l'heure de 
la rupture du jeûne. Certaines optent pour des stratégies 
d'organisation rigoureuses, planifiant les repas à 
l'avance et préparant certains mets en quantité suffisante 
les jours précédents. D'autres comptent sur l'aide des 
membres de la famille pour alléger le fardeau. Pourtant, 
malgré tous ces défis, son engagement demeure 
inébranlable. Sa détermination à honorer les traditions 
familiales et religieuses tout en réussissant 

professionnellement est une source d'inspiration pour 
beaucoup. Elle incarne la résilience et la force, jonglant 
avec grâce entre les différentes sphères de sa vie. 
Il est important de souligner que l'engagement de la 
femme algérienne pendant le mois de Ramadhan ne se 
limite pas à la sphère domestique.  
Elles sont nombreuses, en effet, à s'investir également 
dans des actions caritatives et des œuvres sociales, 
offrant leur temps et leurs ressources pour aider les plus 
démunis pendant ce mois de partage et de générosité. 
Ainsi, l'engagement de la femme algérienne durant  
le mois de Ramadhan est un véritable tour de force, 
alliant avec brio tradition, spiritualité et vie moderne. 
Malgré les défis rencontrés, elle reste une figure centrale 
de ce mois sacré, incarnant la résilience, la détermination 
et la générosité.  

n A. G. 

Femmes - cou rage  
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La mosquée Émir-Abdelkader de Constan-
tine est située dans un quartier éponyme. 

Un véritable sanctuaire majestueux avec un 
très beau intérieur et des marbres magnifiques 
à l’entrée. Cet édifice,  s’étend sur une su-
perficie totale de 13 ha, englobant les bâti-
ments de l’Université islamique et une mos-
quée pouvant accueillir jusqu’à 19.000 fidèles 
et est considérée comme l'une des plus im-
portantes universités islamiques du continent 
africain. Elle a été construite dans le style de 
l'architecture maghrébine avec un bâtiment 
impressionnant, tant par ses dimensions que 
par la beauté de son architecture et la richesse 
de sa décoration, avec un patio central dominé 
par des minarets de 107 m de haut. C'est en 
1968 que l'idée de construire une grande mos-

quée à Constantine prit naissance. A l'origine, 
il ne s'agissait que d'une simple mosquée avec 
cette condition que les promoteurs désiraient 
un lieu de prière pouvant contenir 10.000 fi-
dèles. Sur l'initiative de notables constanti-
nois, des fonds furent récoltés pour sa 
construction.  

Le colonel Benahmed Mohamed Abdel-
ghani, membre du Conseil de la révolution et 
commandant de la 5e Région militaire, après 
différents contacts avec les promoteurs, prit 
à cœur le projet et le soumit au président 
Houari Boumediène. Le Président s'intéressa 
vivement au projet qui se transformera en 
Université islamique et mosquée Emir-Ab-
delkader. La première Université islamique 
moderne algérienne naquit. Elle devait être 

suivie par deux autres: l'une au Centre et 
l'autre à l'ouest du pays. Les promoteurs du 
projet se sont constitués en comité directeur, 
devenu «maître d'ouvrage». Les études furent 
confiées au bureau d'études techniques de la 
Sonatrach. Une campagne fut alors lancée à 

l'effet de recueillir des fonds auprès de la po-
pulation et le premier à répondre d'une façon 
concrète a été le ministère de l'Agriculture et 
de la Réforme agraire. Bien d'autres ont suivi 
depuis. La mosquée a été inaugurée en 1994.  

n W. O. H.

Mosquées

Jour  
de jeûne 

Jour  
de jeûne 

Un sanctuaire  
de savoir 
et de piété 

ÉMIR-ABDELKADER  
DE CONSTANTINE
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Par Amine Goutali 

Par Wassila Ould Hamouda



Yahia (PSSL) 

Dévotion  
et sacrifices 
 

Le prophète Yahia (PSSL) connu dans la 
tradition chrétienne comme Jean- 

Baptiste, occupe une place significative 
dans le Coran en tant que figure 
prophétique et précurseur d’Aïssa 
(PSSL). Son récit dans le Coran évoque 
des thèmes importants tels que la piété, le 

sacrifice et la vérité. Voici une réflexion sur le prophète Yahia (PSSL) selon 
la version coranique : «Yahia était un homme choisi par Dieu pour 
transmettre Sa parole et préparer le chemin pour l'avènement d'un grand 
prophète, Aïssa (PSSL). Dès sa naissance, Yahia fut béni par Dieu et revêtu 
de qualités exceptionnelles. Sa naissance fut un miracle, étant donné que ses 
parents, Zakaria et Ichâa étaient avancés en âge. Malgré cela, Dieu leur a 
accordé la joie d'avoir un fils, Yahia (PSSL), qui devait être une source de 
réconfort et de bénédiction pour eux. Dès son plus jeune âge, Yahia 
(PSSL)se consacra à Dieu avec une dévotion fervente. Il vécut une vie 
d'ascèse et de retraite spirituelle dans les régions montagneuses, se 
détachant du monde matériel pour se rapprocher de son Créateur.  

Sa nourriture se composait de simples 
provisions, et ses vêtements étaient modestes. 
Son existence était marquée par la 
contemplation, la méditation et la prière, lui 
permettant ainsi de développer une connexion 
profonde avec le Divin. 
La mission de Yahia (PSSL) était de préparer 
les cœurs des gens à recevoir le message de 
vérité et de repentance. Il appelait les gens à se 
détourner de leurs péchés, à se purifier et à se 
tourner vers Dieu dans un esprit de sincérité et 
de contrition. Son appel à la repentance était 
empreint d'une autorité spirituelle indéniable, 
car il était animé par la pureté de son propre 
cœur et sa proximité avec le Divin. 

La réputation de Yahia (PSSL) se répandit rapidement, attirant des foules 
venues de loin pour écouter ses enseignements et recevoir ses conseils. Sa 
voix résonnait dans les vallées, exhortant les gens à se défaire de l'orgueil et 
de l'égoïsme, et à embrasser l'humilité et la compassion. Il prêchait un 
message de justice et d'équité, appelant les riches à partager leurs biens 
avec les moins fortunés et les puissants à traiter les faibles avec dignité et 
respect. 
Yahia (PSSL) accomplit sa mission avec détermination et courage, même au 
prix de son propre bien-être. Sa critique des autorités corrompues et de 
l'injustice sociale lui valut des ennemis puissants qui complotèrent contre 
lui. Finalement, il fut emprisonné et exécuté par ordre d'Hérode Antipas, le 
roi de Judée, qui avait succombé à la pression de ceux qui craignaient 
l'influence croissante de Yahia (PSSL) sur le peuple. 

n A. G.

Au Sénégal, durant le mois sacré de Ramadhan, les plats préparés 
restent particuliers, tant pour leur saveur délicieuse que pour leur 

symbolisme culturel et religieux. Les familles se rassemblent autour de 
tables généreusement garnies après une journée de jeûne, pour le 
rompre ensemble, en partageant des plats traditionnels savoureux. 
L'un des mets les plus emblématiques est le thiéboudieune, fait à base 
de riz, poisson, parfumé aux épices locales telles que le poivre de 
Guinée, le piment, et le nététou, une pâte de graines de locustes. Ce plat 
symbolise le partage et la générosité, et est souvent servi avec une 
variété de légumes tels que le chou, les carottes et l'aubergine. 
Un autre incontournable est le bouye, une boisson à base de jus de fruits 
de baobab, sucrée et rafraîchissante, qui aide à réhydrater le corps après 
une journée de jeûne. Les pastels, des beignets frits farcis de thon, de 
viande hachée ou de légumes, sont également très appréciés pendant le 
Ramadhan, en tant que collation légère pour accompagner le thé à la 
menthe. 
Sans oublier les délicieuses pâtisseries telles que les mbouraké, des 
feuilletés croustillants garnis d'une farce sucrée à base de noix de coco 
et d'arachides, ainsi que les thiakry, un dessert à base de millet, de lait et 
de sucre, parfumé à la vanille et à la fleur d'oranger.

On mange bon  
et bien au Sénégal  

Histoire  
des Prophètes
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(An-Naml) 
 

«Place donc la confiance  
en Allah, car tu es de toute 

évidence dans la vérité  
et le bon droit.»

Sourates 
Le paradis  
et l'enfer  

D'après Ibn Abbas (qu'Allah l'agrée),  
le Prophète (que la prière d'Allah  
et Son salut soient sur lui) a dit :   

«J'ai regardé dans le paradis  
et j'ai vu que la plupart de ses habitants 

sont des pauvres et je suis monté  
dans le feu et j'ai vu que la plupart  

de ses habitants sont des femmes.» 
 

Rapporté par Boukhari dans son Sahih 
n°3241 et Mouslim dans son Sahih n°2737 

Hadiths Interprétation des rêves 

Voyage culinaire 

Fait marquant

Valeurs et vertus 

Khadija Bent Khuwaylid, née en 555 
dans la tribu des Quraysh à La 

Mecque, fut une figure emblématique 
de l'histoire islamique en tant que 

première épouse du Prophète 
Mohamed (QSSSL) et une entre-

preneure prospère. Issue d'une 
famille noble et commerçante, 

elle montre ainsi des com-
pétences commerciales 

remarquables et une 
grande intelligence des 

affaires. 
Sa rencontre avec 

Mohamed 
(QSSSL), 

alors jeune 

homme, fut le début d'une relation pro-
fonde et harmonieuse. Elle le soutena 
dans sa mission prophétique naissante, 
le confortant dans les moments de doute 
et d'incertitudes. Leur mariage fut une 
union basée sur l'amour, le respect et la 
confiance mutuelle, et Khadija demeura 
son soutien le plus solide. 
Khadija dirigeait des caravanes com-
merciales vers des régions lointaines, 
réalisant des bénéfices considérables. 
Elle était très respectée par les mar-
chands de La Mecque  pour son intégri-
té et sa compétence. Elle était égale-
ment connue pour sa générosité envers 
les plus démunis, les veuves et les 
orphelins. 

Lorsque Mohamed (QSSSL) reçut sa 
première révélation de l'ange Jabril, 
c'est à Khadija qu'il se tourna en pre-
mier pour lui rapporter cet évènement 
extraordinaire. Elle fut son premier 
converti et son soutien inébranlable 
dans les premiers jours de l'Islam. 
Malgré les défis et les persécutions aux-
quels ils ont été confrontés, Khadija 
demeura loyale à la nouvelle foi et 
continua à soutenir son mari dans sa 
mission divine. Khadija s'éteignit en 
619. Sa mort fut un moment de grande 
tristesse pour Mohamed (QSSSL), qui 
la considérait comme une source de 
réconfort et de soutien inébranlable.  

n A. G.

Epouse et pilier du Prophète Mohamed (QSSSL) 

LA MISSION  
DE YAHIA  
ÉTAIT  
DE PRÉPARER  
LES CŒURS  
DES GENS  
À RECEVOIR  
LE MESSAGE  
DE VÉRITÉ ET  
DE REPENTANCE.

D
ans la wilaya de Mascara, l'arrivée du mois sacré 
du Ramadhan est accueillie avec enthousiasme 
et respect des traditions. Dès le début du mois de 
chaâbane, les préparatifs s'amorcent et ce mois 

béni revêt une importance particulière dans le cœur des 
familles. Les jeux folkloriques et les bouqalettes 
demeurent des expressions constantes des coutumes 
ancrées chez les habitants de Mascara. Les soirées 
ramadhanesques sont ainsi marquées par la renaissance 
de jeux populaires transmis de génération en généra-
tion, une pratique profondément enracinée dans la cul-
ture locale. Les voisines se rendent visite, organisant 
des rencontres où récits anciens, proverbes, plaisante-
ries et mets traditionnels se partagent, enrichissant ces 
moments de convivialité. Les aïeules, gardiennes des 
jeux et des traditions, apportent une touche spéciale 
propre à ce mois béni. Les enfants, notamment ceux 
jeûnant pour la première fois, sont honorés selon les 
coutumes locales, revêtant des habits traditionnels et se 

voyant offrir des cadeaux symboliques. La nuit de 
Laylat Al-Qadr est célébrée avec ferveur, marquée sou-
vent par la circoncision des garçons, conformément à la 
tradition prophétique. Les initiatives caritatives et 
municipales saisissent cette occasion pour organiser 
des cérémonies de circoncision collectives, apportant 
ainsi réconfort et joie aux familles modestes en distri-
buant des vêtements et des présents aux enfants. Les 
mets les plus délicats, comme le regage, plat embléma-
tique composé de fines feuilles de semoule de blé arro-
sées d'un bouillon riche en viande et légumes, sont pré-
parés avec soin pour cette nuit spéciale, marquant ainsi 
la 27e nuit du Ramadhan. Les enseignements religieux 
sont également transmis aux enfants lors de cette pério-
de afin de leur inculquer les valeurs de l'Islam. Les 
prières des tarawih rassemblent la communauté dans 
les mosquées de Mascara, où une atmosphère de fami-
liarité et de recueillement prédomine, renforçant ainsi 
les liens entre les familles locales. 

n Hamai Kenza

MASCARA 

Entre héritage et ferveur 

Au cœur  
du pays  

La bataille de Badr   

 
La bataille de Badr, décisive dans l'histoire de l'Islam, a eu lieu au Ramadhan 
de l'an 2 de l'Hégire. Cette confrontation entre les musulmans de Médine et 
les Quraysh de La Mecque a renforcé la foi des croyants et marqué le début 
d'une série d'événements qui ont façonné l'avenir de l'Islam.

Les    pastels sont l'un des plats les plus appréciés au Sénégal, tant pour 
leur goût délicieux que pour leur aspect social et culturel. Ces beignets 

frits sont une spécialité culinaire populaire, souvent préparée lors de 
célébrations et de rassemblements familiaux. Au-delà de leur aspect 
culinaire, les pastels ont une dimension sociale importante, car leur 
préparation et leur dégustation sont souvent des moments de convivialité 
et de partage, renforçant les liens familiaux et communautaires. En 
somme, les pastels sénégalais sont bien plus qu'une simple collation. 
Ils sont une véritable expression de la richesse gastronomique et cultu-
relle du Sénégal. 
 
INGRÉDIENTS  
• Farine de blé ou de maïs 
• Eau (ou lait, selon la recette) 
• Sel 
• Thon en conserve (ou viande hachée, ou légumes, selon vos préfé-
rences) 
• Oignon 
• Persil 
• Piment (selon votre tolérance au piquant) 
• Sel et poivre pour assaisonner 
• Huile végétale pour la friture 
 
PRÉPARATION  
Tout commence avec une pâte à frire légère et aérée, préparée avec de 
la farine, de l'eau, et parfois du levain pour une touche de légèreté sup-
plémentaire. Cette pâte est pétrie avec soin jusqu'à ce qu'elle atteigne 
la consistance parfaite, puis laissée à reposer pour permettre aux saveurs 
de se développer. Pendant que la pâte repose, le cœur des pastels est 
préparé. Un mélange savoureux de thon émietté, d'oignons finement 
hachés, de piment, et parfois d'autres ingrédients secrets est préparé. 
Chaque ingrédient est sélectionné avec soin pour assurer un équilibre 
harmonieux des saveurs dans chaque bouchée. Une fois la pâte reposée, 
elle est étalée finement sur une surface propre, prête à être façonnée en 
petits cercles. Une cuillerée du mélange de thon est déposée au centre 
de chaque cercle, puis la pâte est soigneusement pliée et scellée pour 
enfermer le délicieux remplissage à l'intérieur. Pendant ce temps, une 
marmite d'huile chauffe sur le feu, prête à accueillir les pastels pour la  
cuisson. Les pastels sont délicatement plongés dans l'huile. Une fois 
cuits, ils sont retirés de l'huile et déposés sur du papier absorbant pour 
éliminer l'excès d'huile.  

Saha ftorkoum 

Les pastels 

KALB EL LOUZ   

Une sucrerie reine 
« HRISSA », « CHAMIA» OU « QALB EL LOUZ » en référence à la quantité importante d’amandes utilisées 
dans sa préparation. Autant de noms pour l’incontournable pâtisserie et vedette de la table algérienne 

durant le mois sacré.

D
’une texture granuleuse, cette friandise consistante est un 
véritable délice pour les papilles. Elle est confectionnée  
à partir d'un mélange de semoule, d’amandes, de fleurs 
d'oranger et d’un sirop de miel, appelé plus 

communément «charbette».  
Bien que ce  processus  semble simple à première vue, sa 
réalisation demande toutefois une certaine maîtrise et une 
touche  de savoir-faire. Pendant le Ramadhan, les femmes 

s’adonnent à l'art délicat de la pâtisserie, explorant avec 
minutie les recettes les plus raffinées pour créer entre autres  le 
Qalb El Louz qu’on se plaît à offrir aux  proches.  
Certains magasins traditionnels voient leur production 
augmenter pour répondre à une demande toujours plus 
importante.  D’autres se spécialisent exclusivement dans la 
vente de ce délice sucré attirant les  gourmands en quête de 
saveurs authentiques.  
Les odeurs de l’eau de fleurs d’oranger et de cherbette 
emplissent la pâtisserie Zerouati qui ouvre sur la route 
principale de Kouba. C’est l’une des plus anciennes pâtisseries 
de la capitale qui, chaque jour du mois sacré, voit affluer un 
nombre important de clients. Le vendeur, Karim. C., se dit 
«dépassé par les commandes» car il vend jusqu’à 120 plateaux 
de Qalb El Louz par jour. «Le reste de l’année, nous préparons 
de 5 à 6 plateaux», confie-t-il.  
Comme plein d’autres, le magasin ancestral apporte néanmoins 
une touche d’innovation, en essayant de diminuer la quantité 
de sucre ou en variant le fourrage de la pâtisserie en 
remplaçant les amandes par les noix, la pistache ou un mélange 
des trois. S’agissant des prix, un morceau  de Qalb El Louz est 
cédé à 120 DA, celui aux noix à 150 DA. Celui aux pistaches  
coûte 200 DA. Amina, mère de deux enfants, est familière des 
lieux. «Par manque de temps, il m'est impossible de le préparer 
chez moi. Mais surtout, je ne retrouve ce goût nulle part 
ailleurs», affirme-t-elle. Dans l'Ouest algérien, la pâtisserie 
porte le nom de «Chamia» et à l'Est de l'Algérie, celui de 
«Harissa». Accompagnée d’un thé à la menthe ou d’un café, 
elle reste très consommée en Algérie. Quant aux origines de 
cette friandise, beaucoup la situent à Constantine.  
Plusieurs histoires circulent autour de sa création. Pour 
certains, son apparition dans les pays du pourtour  
méditerranéen remonte à l'époque des Andalous qui l’auraient  
introduite dans la région. D'autres récits attribuent cet héritage 
culinaire à la longue présence ottomane en Algérie qui a duré  
plus de trois siècles. Les deux récits s’entremêlent et créent des 
histoires qui témoignent des riches échanges culturels et 
culinaires qui ont façonné la diversité gastronomique de notre 
pays. 

n Souha Bahamid 

Se voir en pleine 
chute   

Rêver de se sentir en pleine chute  
pourrait symboliser un sentiment  

de perte de contrôle dans la vie ou la peur 
d'un échec. Cela peut également être 

interprété comme un avertissement contre 
l'arrogance ou la vanité.

KHADIJA BENT KHUWAYLID



LES MÉNAGES ONT JETÉ 
INUTILEMENT L’ÉQUIVALENT 

D’UN MILLIARD DE REPAS 
CHAQUE JOUR DANS LE 

MONDE EN 2022, selon les 
estimations de l’ONU, qui a 
dénoncé hier la «tragédie 
mondiale» du gaspillage 

alimentaire. 
 
 
 
 

C
ette estimation de la 
nourriture comestible 
mais jetée est dans le 
bas de la fourchette et 
«le montant réel pour-
rait être bien plus 
élevé», selon le rapport 
du Programme des 

Nations unies pour l’environnement 
(PNUE) sur l’indice du gaspillage 
alimentaire. «Le gaspillage alimen-
taire est une tragédie mondiale. Des 
millions de personnes auront faim 
aujourd’hui dans le monde alors que 
de la nourriture est jetée», a déploré 
Inger Andersen, la directrice exécu-
tive de l’Unep. «C’est tout simple-
ment ahurissant», a réagi auprès de 

l’AFP Richard Swannell, de l’ONG 
WRAP, qui a participé à l’écriture du 
rapport. «On pourrait nourrir toutes 
les personnes qui souffrent de la 
faim dans le monde - ils sont environ 
800 millions - avec un repas par jour, 
juste avec la nourriture qui est gas-

pillée», souligne-t-il. Les ménages 
ont représenté 60% de ce gâchis, soit 
631 millions de tonnes dans le 
monde en 2022 sur plus d’un mil-
liard au total. Les services de restau-
ration (cantines, restaurants...) ont 
compté pour 28% et les supermar-

chés, boucheries et épiceries en tout 
genre pour 12%. C’est l’équivalent 
de plus de 1.000 milliards de dollars 
par an jetés à la poubelle inutile-
ment, selon des estimations. Ce rap-
port, le deuxième publié par l’ONU 
sur le sujet, fournit l’état des lieux le 
plus complet à ce jour. Et l’ampleur 
du problème est devenue plus claire 
avec l’amélioration de la collecte des 
données.  

«Plus on cherche de gaspillage 
alimentaire et plus on en trouve», 
souligne Clementine O’Connor, de 

l’Unep. Une grande partie du gâchis 
qui a lieu à la maison est lié au fait 
que les gens achètent plus que ce 
dont ils ont vraiment besoin, éva-
luent mal la taille des portions et ne 
mangent pas les restes, selon 
Richard Swannell. Les consomma-
teurs mettent aussi à la poubelle des 
produits parfaitement comestibles 
mais dont la date de péremption est 
dépassée. Beaucoup de nourriture 
est aussi perdue pour d’autres rai-
sons que la simple négligence, en 
particulier dans les pays en dévelop-
pement, par exemple à cause de pro-
blèmes de réfrigération.  

Mais contrairement à une idée 
reçue, le gaspillage n’est pas seule-
ment «un problème de pays riches» 
et peut être observé à travers le 
monde. Du côté des entreprises, il 
est actuellement souvent moins coû-
teux de simplement jeter la nourritu-
re que de trouver une alternative plus 
durable. «C’est plus rapide et plus 
facile parce que les taxes sur les 
déchets sont nulles ou très basses», 
dénonce Clementine O’Connor. 

Ce gaspillage, qui concerne qua-
siment un cinquième de la nourriture 
disponible, est synonyme d’«échec 
environnemental», pointent les 
auteurs du rapport : il génère jusqu’à 
10% des émissions de gaz à effet de 
serre dans le monde et nécessite 
d’immenses terres agricoles pour 
faire pousser des cultures qui ne 
seront jamais mangées.
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MASCARA 
Repêchage du corps  
d’un enfant emporté par les eaux
D’importantes averses ont affecté la partie sud de la 

wilaya de Mascara dans la nuit du lundi à mardi, ce 
qui a causé les crues de l’oued traversant les deux 
communes de Makda et de Ghriss. Un enfant âgé de 6 
ans a été porté disparu et emporté par les flots de 
l’oued. Appelés à la rescousse, les éléments de la 
Protection civile ont retrouvé le corps de l’enfant au 
niveau d’un pont non loin de son domicile au douar 
Mezazgha, dans la commune de Makda, et ce, après 
plus de 7 heures de recherches. Le corps de la victime 
a été déposé à la morgue de l’Etablissement public 
hospitalier de Ghriss, a-t-on ajouté dans le 
communiqué de la Protetion civile. L’opération de 
recherches de l’enfant porté disparu a vu la 
mobilisation de deux équipes de plongeurs dans les 
endroits et lieux difficiles d’accès, d’agents de l’unité 
secondaire de la Protection civile de la daïra de Ghriss 
et de deux ambulances. Les agents de l’unité 
secondaire de la Protection civile de la daïra de Oued 
Taghia, soutenus par l’équipe de recherche dans les 
endroits et lieux difficiles d’accès relevant de l’unité 
principale de la Protection civile sont intervenus pour 
dégager huit véhicules de tourisme et un camion du 
chemin reliant les communes de Guerdjoum et Aïn 

Fekkane, suite à une montée d’eau de l’oued traversant 
la route, ce qui a permis de rétablir la circulation. 
Toujours dans le cadre de leurs activités les éléments 
de la Protection civile de la wilaya de Guelma ont dû 
intervenir pour secourir des personnes victimes de 
deux accidents distincts de la circulation survenus ce 
mardi dans les deux communes d’El Fedjoudj et 
Bouati Mahmoud, dans la wilaya de Guelma. Il s’agit, 
en effet, d’un homme âgé de 38 ans décédé sur place 
suite au renversement du tracteur agricole qu’il 
conduisait sur le chemin de wilaya CW-126 dans la 
commune d’El Fedjoudj et que son cadavre a été 
évacué vers la morgue de l’hôpital Hakim Okbi de 
Guelma. De même que douze personnes (3 hommes, 2 
femmes et 7 enfants) ont été également blessées et 
évacuées vers l’hôpital Hakim Okbi à la suite de la 
collision entre deux voitures survenue ce mardi sur la 
RN-80 à l’entrée de la commune de Bouati Mahmoud. 
Les autorités de la wilaya se sont rendus à l’hôpital 
Hakim Okbi pour s’enquérir de l’état des victimes de 
ce second accident. «Les victimes âgées entre 6 mois 
et 63 ans font l’objet d’un suivi médical et 
psychologique et aucun d’eux n’est en danger», a 
assuré une source médicale de l’hôpital.

Les tables à Ain Temouchent durant 
le mois sacré de Ramadhan, se gar-

nissent toujours d’un pain traditionnel 
dit «Khobz Sdir». Il est plutôt rare 
que ce pain ou encore la galette appelée 
«Matloua» déserte au mois du jeûne 
la table des Témouchentois, qui consi-
dèrent ce pain comme patrimoine local 
à préserver. Malgré la disponibilité 
de plusieurs variétés de pains dans 
les boulangeries, «khobz Sdir» continue 
à occuper le premier rang parmi les 
pains préférés de la population locale. 
Il s’agit d’une marque locale, qui a 
préservé toutes ses spécificités et qui 
reste liée à un héritage dans plusieurs 
familles de la région.  

«Khobz Sdir» est cuit dans un four 
traditionnel sur un brasier au milieu 
de feuilles de palmiers nains dit 
«Doum», qui s’y collent et lui donnent 
un parfum particulier. Les zones de 
Zouanif, Souk El Tenine et Oulhaça 
et d’autres villages sont connues par 
la préparation de ce pain, a indiqué 
Abdelkader, vendeur de «Sdir». Il 
existe plusieurs variétés de «Sdir», 
les unes préparées à base de semoule 
de blé et les autres à base d’orge. 
Chaque variété a sa saveur particulière, 

explique le même vendeur, ajoutant 
que le client choisit ce qui convient à 
ses goûts et ses préférences. De nom-
breuses familles, notamment dans les 
environs de Oulhaça, Sidi Ouriache 
et Emir Abdelkader, préparent le pain 
«Sdir» pour la consommation ou pour 
le vendre à des prix variant entre 50 
et 100 DA, selon la même source. 
Les familles vivant dans les villages 
de cette région, préservent la façon 
traditionnelle pour préparer le «Sdir», 
au feu de bois ou de charbon dans des 
fours en terre. Autrefois réservée aux 
femmes, la préparation du «Sdir» at-
tirent dans les dernières années, des 
adeptes de la gent masculine, qui en 
ont fait un métier, et un gagne-pain, 

a-t-on fait savoir. Ceux qui empruntent 
la route nationale reliant Beni Saf et 
Tlemcen, peuvent apercevoir les étals 
de «Sdir», qu’on peut également re-
trouver au niveau des magasins dans 
le village de Beni Ghenam, dans la 
commune Emir Abdelkader, et les en-
trées des villages d’El Bradj (Beni 
Saf) et Zouanif (Oulhaça).  

La réputation de «khobz Sdir» du 
village de Zouanif à Oulhaça, connu 
pour sa qualité et sa saveur particulière, 
attire des amateurs, prêts à se déplacer 
pour s’en procurer, comme c’est le 
cas de Kamel qui se rend de Ain Te-
mouchent, jusqu’à Zouanif pour en 
acheter.»  

Le déplacement est par ailleurs un 
moyen pour moi de passer le temps et 
apprécier les paysages de cette région 
côtière», a-t-il souligné, ajoutant qu’il 
revient au terme de ce petit voyage de 
40 km, qu’il le fait souvent deux ou 
trois fois par semaine, une heure avant 
l’appel à la rupture du jeûne.  

«Khobz Sdir» est disponible à lon-
gueur d’année, mais l’engouement 
pour ce pain traditionnel est particulier 
au mois de Ramadhan et durant la 
saison estivale.

TRADITIONS CULINAIRES À AIN TEMOUCHENT: 

«Khobz Sdir», un pain local très prisé
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Tendance  
à la baisse en Algérie 

 

Considéré chez nous comme un fléau social, le gaspillage alimentaire 
semble avoir baissé en cette première quinzaine du mois de Ramadhan 

comparativement aux années précédentes. D’ailleurs les chiffres de collec-
te d’ordures ménagères enregistrés par les entreprises de ramassages de 
déchets au niveau des différentes wilayas du pays semble confirmer cette 
tendance de baisse. Dans ce cadre, le directeur de l’établissement public   
de collecte des ordures ménagères de la commune (EPICODEM) de Tizi 
Ouzou M. Akli Aguini, a révélé que les ménages de Tizi Ouzou ont inversé 
la tendance en termes de gaspillage durant ce mois sacré de Ramadhan. 
«Si habituellement, en cette période, la tendance est en hausse, cette année 
nous avons enregistré un net recul. Nous sommes, ainsi, passés d’une 
moyenne de collecte de 142 tonnes/jour durant la première décade du mois 
sacré de l’année dernière à 123 tonnes / J d’ordures ménagères ramassées 
depuis le début du mois de Ramadhan de cette année», nous-a-t-il dit pour 
étayer cette tendance baissière.  

Et d’ajouter pour être plus précis : «A travers leurs différentes rotations 
de collecte nos agents ont ramassé 1598 tonnes d’ordures ménagères 
contre 1681 à la même période l’année dernière soit une baisse de 0,85%». 
Avec une telle moyenne, on peut avancer que les ménages semblent plus 
près de leurs sous et surtout ont adopté une nouvelle culture de consommer 
le maximum de ce qu’ils achètent. Il faut dire aussi que cette année, «clé-
mente» au passage en  matière de prix et la stabilité du ratio offre-demande 
avec la disponibilité en quantités des produits, la ménagère n’a pas le souci 
de stocker ce dont elle a besoin de peur des lendemains de pénurie. 
Nombreux sont en effet les foyers qui font leurs courses au   jour le jour 
pour concocter des repas du jour avec des produits frais. Autre tendance 
baissière que nous révélera le responsable de l’EPICODEM est cette faible 
quantité de pain retrouvée dans les poubelles. «Cette année, les quantités 
de pain retrouvées au milieu des déchets ménagers ont enregistré une bais-
se importante», souligne encore le même responsable. En fait la raison est 
toute simple. 
La multiplication de boulangeries dans la commune de Tizi Ouzou, qui 
«offrent» une myriade de variétés de pains, de surcroît bien chauds et 
croustillants, à une heure  tardive de la journée voire à quelques instants 
de la rupture, fait qu’il n’est plus acheté que la quantité voulue du jour 
sachant que le lendemain, on n’a pas à parcourir les rares boulangeries et 
commerces pour trouver son croûton de pain frais. L’autre attitude des 
ménages relevée par les collecteurs d’ordures est qu’ils retrouvent moins 
de plats cuisinés dans les poubelles.  

Outre les ménages, les commerçants ont changé leurs mœurs et impo-
sent   moins leur diktat, sur les prix des produits durant cette période. La 
disponibilité de produits alimentaires en quantités fait qu’ils ne jettent plus 
les fruits et les légumes comme par le passé. Seul le poulet et les œufs sor-
tent un peu du lot en matière de prix qui sont au dessus de la normale. 
D’ailleurs, la disponibilité des produits de large consommation a fait dire 
à un proche «cette année, le Ramadhan n’a aucune saveur». Une assertion 
qu’il développe : «Plus besoin de faire la chaîne pour un sachet de lait, 
deux baguettes et autres farines et viandes. Tout est disponible au point où 
nous qui étions habitués à la hausse vertigineuse des produits et à leur rare-
té en jouant des coudes pour l’obtenir, avons du mal à retrouver nos 
repères cette année». Comme il suffit de peu de choses pour que l’Algérien 
change d’approche et de culture pour ce mois sacré. 

n Rachid Hammoutène

GASPILLAGE ALIMENTAIRE DANS LE MONDE  
 

Un milliard de repas perdus chaque jour,  
 

selon l’ONU 



O
rganisé par la direction de la jeu-
nesse, des sports et des loisirs, en 
collaboration avec l’Office des 
établissements de jeunes (ODEJ) 
et «Couleurs d’Andalousie», la 
manifestation se veut une célé-
bration de la richesse et de la di-
versité de la musique andalouse 

et un encouragement aux jeunes talents qui 
contribuent à sa pérennité. L’ouverture a été 
marquée par la rencontre de trois écoles de la 
chanson andalouse: la Sanaâ, le Malouf et le 
Gharnati, avec la participation d’artistes de 
Constantine, Tlemcen et Mostaganem.  

Nassima Fakhreddine regrette, cependant, 
l’absence de soutien de la direction de la culture 
et des arts de la wilaya d’Alger. «L’accord 
avec la direction de la jeunesse et des sports 
portait sur la tenue d’un festival annuel de la 
chanson andalouse pendant le mois de Ramad-
han», explique-t-elle. «En plus de notre asso-
ciation, deux autres relevant de la direction de 
la jeunesse et des sports sont actives. L’une or-
ganise un concours de chant choral et l’autre 

est dédiée à la chanson populaire. Je suis active 
en tant qu’association et non en tant qu’organisme 
institutionnel», fait-elle remarquer. L’Association 
«Couleurs d’Andalousie» s’engage à préserver 
ce patrimoine précieux et à le transmettre aux 
générations futures. Pour ces raisons Fakhreddine 
espère un soutien et un accompagnement de la 
part d’institutions.  

A en croire notre interlocutrice «La première 
édition du festival qui a eu lieu en 2018 a été 
un franc succès. L’Association «Couleurs d’An-
dalousie» avait remporté le premier prix qui lui 
a permis de participer au Festival de la musique 
et de la chanson traditionnelle des jeunes arabes 
au Caire. «L’expérience s’est révélée enrichis-
sante pour les étudiants et une source d’encou-
ragement pour continuer sur cette voie», nous 
confie Fakhreddine dont l’association créée en 
2014 a pour objectif principal l’enseignement 
de la musique andalouse.  

Pour elle, «le festival est une occasion pour 
les jeunes talents de démontrer leurs compétences 
et leur passion pour le genre» . Dans la soirée 
de mardi dernier, deux troupes représentant les 

communes de Bordj El Bahri et de La Casbah 
se sont produites sur scène. Le public a apprécié 
la qualité des performances et a applaudi les 
jeunes artistes. Le festival se veut, selon les or-
ganisateurs, une contribution à la préservation 

et à la promotion de la musique andalouse, un 
patrimoine précieux qui fait partie de l’identité 
algérienne. Il va se poursuivre jusqu’au  
30 mars. 

n Walid Souahi 

CULTURE
www.horizons.dz

15

HORIZONS • Jeudi 28 Mars 2024

L’Institut culturel italien d’Alger 
a abrité, dans la soirée de mardi 

dernier, une rencontre durant la-
quelle deux œuvres littéraires ont 
été mises en avant. L’une et l’autre 
abordent le thème de la relation 
complexe entre un père et son fils 
sujet qui a nourri tant d’inspirations. 
Fateh Boumahdi, journaliste à la 
Chaîne III de la Radio algérienne, 
et l’auteur italien Tomasso Giagni, 
ont chacun exploré ce sujet dans 
leurs écrits. Fateh Boumahdi a pré-
senté son livre intitulé «Et si mon 
père avait une âme d’enfant» qui 
a été publié aux éditions Dalimen. 
Il s’agit d’une œuvre qui plonge 
le lecteur dans la vie de «Malek», 

un être tourmenté par une enfance 
marquée par l’absence paternelle. 
Ce récit poignant dépeint le voyage 
émotionnel de Malek qui souffre 
de l’isolement et se retrouve 
confronté à l’incompréhension cau-
sée par l’indifférence de son père.  

Boumahdi explore les thèmes 
de la spiritualité, de l’amour ma-
ternel et du pardon comme dit-il 
«des pistes possibles pour surmon-
ter les blessures». Lorsqu’un 
membre de l’assistance a interrogé 
l’ écrivain sur le rôle de la spiri-
tualité dans ce contexte, sa réponse 
fut de signaler la prédominance 
des thèmes soufis dans son roman. 
Pour lui, «il suffit d’être humain 

pour cheminer sur la voie du sou-
fisme». De son côté, Tomasso Gia-
gni a présenté «Prima di perderti» 
(«Avant de te perdre»), un roman 
qui narre l’histoire de Fausto, un 
écrivain à succès confronté à la 
perte soudaine de son père, Giu-
seppe, par suicide.  

La réaction de Fausto est dénuée 
de surprise, convaincu qu’il connaît 
parfaitement son père et qu’il a 
dépassé les limites de l’étonnement 
depuis longtemps. Giuseppe est 
dépeint comme un père frustré et 
souffrant, mais authentique. Giagni 
s’interroge sur les sujets de la psy-
chanalyse et de la compréhension 
des sentiments dans un contexte 

particulier. Ces deux œuvres, bien 
que distinctes, offrent des pers-
pectives riches et nuancées sur la 
relation complexe entre un père et 
son fils. Chacune aborde à sa façon 
les conséquences de l’absence pa-
ternelle. Elle propose également 
des voies de réconciliation et de 
compréhension à travers la spiri-
tualité et l’amour maternelle chez 
Boumahdi ou le recours à la psy-
chanalyse chez Giagni. Ce dialogue 
littéraire a suscité une réflexion 
profonde sur les dynamiques fa-
miliales et la manière dont les in-
dividus affrontent et surmontent 
les traumatismes de leur passé.  

n Rostom Belgacem 

INSTITUT CULTUREL ITALIEN  

Regards croisés sur la relation père-fils

FESTIVAL DE LA CHANSON ANDALOUSE POUR JEUNES 
 

Participation de 13 groupes

Le mois de Ramadhan est pour la population de la 
wilaya de Djanet, un rendez-vous sacré pour la 

consécration de la charité et de la ferveur et la valori-
sation du patrimoine culturel séculaire du Tassili 
N’Ajjer. Initiées par la direction de la culture et des 
arts, en coordination avec différents acteurs et asso-
ciations, des activités culturelles sont animées au 
grand bonheur des habitants dans des structures cultu-
relles et maisons de jeunes, salle de cinéma, esplana-
de de «Tifrir» au quartier d’«Azelouaz», et la place 
des fêtes en plein centre-ville de Djanet, la place 
«Akhdadji» et quartier «El-Mihane». Très attachée à 
son patrimoine matériel et immatériel la population 
marque cette période de diverses activités festives et 
jalousement préservées qui sont ressuscitées même 
dans les localités enclavées. Ainsi, dans commune de 
Bordj El-Houas (30 km au nord de Djanet) une pano-
plie d’activités culturelles meublent les nuits au ni-
veau notamment des zones enclavées de «Tourrest», 
«Tabkat» et «Ihrir», a indiqué la responsable du servi-
ce d’animation culturelle au niveau de la direction de 
la culture et des arts. Des spectacles, soirées, 
concours culturels, activités récréatives et ludiques, 
des joutes oratoires, de l’«Inchad», des concours de 
récitation du Saint Coran animés par des associations, 
font l’essentiel du programme d’animation assuré par 
des vedettes de la chanson locale. Ces soirées sont 
mises, également, à profit pour mettre en valeur les 
produits d’artisanat, d’effets vestimentaires locaux 
fièrement conservés. Les associations se sont attelées 
également à mettre en valeur ces composantes du pa-
trimoine à l’instar de l’Association culturelle et tou-
ristique du vieux quartier «El-Mizane» qui, en coordi-
nation avec l’Association «Izelmane», propose un 
bouquet culturel et artistique. Des soirées de l’«In-
chad» animées par la troupe «Ayadi Errahma», des 
concours culturels impliquant les familles, la projec-
tion d’œuvres audio-visuelles, l’animation de sessions 
de formation en lecture et psalmodie du Saint Coran, 

des conférences sur la portée du jeûne, figurent égale-
ment dans le programme arrêté par les acteurs de la 
culture de la wilaya. De nombreux artistes, dont les 
vedettes locales Miloudi Mohamed et Khelil Ben-
haoued, et les troupes artistiques «Amessli-N’ssouf» 
et «Ameslane-N’ajjer», se sont impliqués en tant que 
dépositaires du riche répertoire ancestral, dans les ac-
tivités culturelles en meublant les veillées de la région 
par de genres lyriques. L’Association des vétérans des 
Scouts musulmans algériens s’applique, pour sa part, 
à organiser des actions de solidarité et d’entraide en 
direction des catégories sociales défavorisées, dont la 
visite des patients à l’hôpital de Djanet, organisation 
des activités récréatives en direction des malades, en 
sus de l’animation, avec le concours de l’Association 
«Mechaâl des SMA», d’ activités culturelles à la sa-
tisfaction des populations des localités d’«Ihrir» et 
«Tourrest», commune de Bordj El-Houas.  
Le commissariat des SMA de Djanet vient de lancer 
le premier tour de manivelle d’une série audiovisuelle 
«Le randonneur interroge» qui sera diffusée sur  
les réseaux sociaux.

FESTIVAL DE L’INCHAD À GUELMA 

Participation  
de 10 troupes de chant 

 

La 8e édition du 
Festival culturel 

de l’Inchad, à 
laquelle participent 
10 groupes de chant 

de 7 wilayas- 
Guelma, 

Constantine, Sétif, 
Annaba, Jijel, 

Biskra et Tébessa, 
s’est ouverte, dans 
la nuit de lundi à 

mardi dernier, à la 
maison de la 

culture de Guelma 
pour se poursuivre jusqu’au 29 mars. Le commissaire du festival a indiqué 
dans une allocution d’ouverture, de la manifestation, placée sous le slogan 
«S’unir dans la mélodie et se retrouver autour des valeurs», que le groupe 
qui remportera la première place se qualifiera pour les Festivals national et 

international de l’Inchad, pour la saison 2024 et que les trois premières 
formations seront couronnées du trophée du festival. De son côté, le 

directeur de wilaya la culture et des arts a rappelé que l’Algérie «attache 
une grande importance au développement de l’art de l’Inchad» et que cette 
8e édition était organisée sous l’égide du ministère de la Culture et des Arts 
et du wali de Guelma. Selon lui , le festival «fait partie des 4 festivals que 

le ministère de la Culture et des Arts a institutionnalisés dans le but de 
promouvoir cet art et de prendre en charge les artistes afin de leur ouvrir 
des portes leur permettant de développer leur talent». «Cette stratégie a 

abouti à l’émergence de figures de l’Ichad exerçant leur art en groupe ou 
en solo, et qui ont dignement représenté l’Algérie dans des manifestations 
dédiées à l’Inchad et aux chants religieux.» La cérémonie d’ouverture du 
festival, présidée par le secrétaire général de la wilaya de Guelma a vu la 
présence d’un nombre important de familles qui ont profité de la première 
soirée animée par les groupes Angham El Ziban, de Biskra (lauréat du 1er 

prix en 2023), et le mounchid Ali Sahraoui, de Bou Saâda, lauréat en 2024 
du Festival de Sharjah (émirats arabes unis). 

SOIRÉES RAMADHANESQUES À DJANET 
 

Valorisation du patrimoine culturel

LE FESTIVAL DE LA CXHANSON ANDALOUSE POUR JEUNES, QUI SE DÉROULE 
AU CENTRE CULTUREL AISSA-MESSAOUDI D’Hussein Dey (Alger), s’est ouvert 

le 23 mars dernier. Pas moins de 13 troupes de différentes communes de la 
capitale y participent. Un nombre record selon la présidente  

de l’Association «Couleurs d’Andalousie», Nassima Fakhreddine.



AVEC UN PEU PLUS DE 
QUATRE CENTS  JOUEURS, le 

tournoi dont la première 
édition remonte à 1964, a vu 

la participation de quatre 
grands maîtres avec un Elo 

supérieur à 2600 points à 
savoir le Roumain Bogdan-

Daniel Deac, l’Ukrainien 
Vasyl Ivanchuk, le Chinois Xu 

Xiangyu et le Français  Jules 
Moussard et a été un énorme 

succès. 

L
e grand maître roumain  
Bogdan-Daniel Deac a rem-
porté l'open de Reykjavik  
l'un des tournois open les 
plus populaires du calendrier 
international joué du 15 au 
21 mars au «Harpa Confe-
rence Center» de la capitale 

islandaise connu pour avoir abrité  le 
fameux Championnat du monde entre 
l’Américain Robert James Fisher et 
le Soviétique Boris Vassilievitch 
Spassky en 1972 en pleine guerre 
froide, après avoir marqué 7,5 points 
sur 9, laissant sept joueurs à égalité 
pour la 2e place à un demi-point de 
retard. Selon les critères de tie-break, 
le Français Sebastian Maze et le  
Lituanien Paulius Pultinevicius ont 
respectivement décroché la 2e et la 
3e place.  

Bogdan-Daniel Deac a entamé la 
compétition en tant que tête de série 
et favori N°1, et a obtenu clairement 
la 1re place après avoir remporté des 
victoires consécutives lors des deux 
dernières rondes. Avec un peu plus 
de quatre cents  joueurs, le tournoi 
dont la première édition remonte à  
1964,  a vu la participation de quatre 
grands maîtres avec un Elo supérieur 
à 2600 points à savoir le Roumain 
Bogdan-Daniel Deac,  l’Ukrainien 
Vasyl Ivanchuk, le Chinois Xu Xian-
gyu et le Français  Jules Moussard  
et a été un énorme succès, car les or-
ganisateurs ont dû clôturer les ins-
criptions à la mi-février lorsque la 
capacité maximale de la salle de jeu 
avait été atteinte. Avant les deux der-
nières rondes, le grand maître azéri 
Alisher Suleymenov qui a récemment 
la une des journaux en battant  le 
N°1 mondial Magnus Carlsen au «Qa-
tar Masters» 2023, était le seul leader 
avec 6 points sur 7.  Au huitième 
tour, Suleymenov a fait partie nulle 
avec les noirs contre la troisième tête 
de série Xu Xiangyu, permettant à 
cinq joueurs de le rattraper en tête à 
savoir Bogdan-Daniel Deac, Paulius 
Pultinevicius,  l’Indien Praveen Ba-
lakrishnan, Sebastian Maze et l’Is-
landais Gudmundur Kjartansson. Lors 
du dernier jour d'action,  
Suleymenov était opposé à Bogdan-
Daniel Deac sur le premier échiquier.  

Le favori du classement avait les 
pièces noires et était le seul co-leader 
à remporter un point complet lors du 
tour final, devenant ainsi le grand 
vainqueur de l'évènement ayant battu  
l’Islandais Hannes Stefansson avec 
les pièces blanches au tour précédent.  
Lors de ses deux dernières victoires, 
Deac a dominé ses adversaires en fin 
de partie. Lors du dernier tour, Deac 

a eu besoin de pas moins de  118  
coups pour forcer Suleymenov à  
l’abandon dans une salle presque 
vide! 
 

Partie n°1  
Blancs : Suleymenov Alisher 
(Azerbaidjan)  
Noirs : Deac Bogdan-Daniel  
(Roumanie)  
Open Reykjavik Islande (2024) 
Gambit de la dame  
1.d4 Cf6 2.c4 e6 3.Cf3 d5 4.Cc3 
Cbd7 5.cxd5 exd5 6.Fg5 c6 7.e3 
Fe7 8.Fd3 Cf8 9.Dc2 Ce6 10.Fxf6 
Fxf6 11.0–0 g6 12.b4 a6 13.Ca4 0–0 
14.Tab1 Fe7 15.Cc5 Fd6 16.Tfe1 
Te8 17.a4 Te7 18.b5?!  
18.h3 a5 
 18...Fxc5?!  
18...cxb5 
 19.dxc5 cxb5 20.axb5 axb5 
21.Cd4?!  
21.Txb5 
21...Cxd4 22.exd4 Txe1+ 23.Txe1 
Fd7 24.h3 Ta3 25.Ff1 Fc6 26.Tb1 
Da5?!  
26...Df6 27.Dc1 
 27.Dc1 b4 28.Df4 Da8 29.h4 h5 
30.g4?  
30.Rh2 b3 31.Fe2 Dd8 32.Fd1 Fa4 
33.g3 Rg7 34.Ff3 Ta2 35.De5+ Rh7 
36.Rg1 Td2 
30...hxg4 31.h5 De8? 
31...Tf3 32.Dxg4 Da2 33.hxg6 
Dxf2+ 34.Rh1 Tg3 35.gxf7+ Rxf7 
36.Dh5+ Rg8 37.Fh3 Dxd4 38.Fe6+ 
32.hxg6 fxg6 33.Fg2?!  
33.Dxg4 Rg7 34.Df4 De4 35.Dxe4 
dxe4 36.Fc4 Ta4 37.Fb3 Ta5 38.Fc4 
Rf6 39.Txb4 Ta1+ 
33...De6 34.Db8+?!  
34.Txb4 Df5 35.Db8+ Rg7 36.Tb2 
Ta1+ 37.Ff1 De4 38.Dc7+ Rh6 
39.Dd8 Te1 40.Dh8+ Rg5 
34...Rg7 35.Dc7+ Df7 36.Dd6 Ta2 
37.Dg3 g5 38.Txb4 Df4 39.Ff1?!  
39.Tb1 Td2 40.De3 Rg6 41.De6+ 
Df6 42.De3 Dxd4 43.De6+ Df6 
44.De3 Td4 45.Te1 Rf7 

 39...Ta1 40.Tb3?!  
40.Dd3 Ta2 
40...Td1 41.De3 Rf7 42.Tb4 Rf6 
43.Tb6?!  
43.Da3 Td2 
 43...Rf7?!  
43...Dxe3 44.fxe3 Rf5 45.Rg2 Re4 
46.Fb5 Fxb5 47.Txb5 Rxe3 
48.Txb7 Rxd4 49.c6 Tc1 50.Tc7 
44.Tb4 Rf8?! 
44...Rf6 45.Tb6 Dxe3 46.fxe3 Rf5 
47.Rf2 g3+ 48.Rg2 Re4 49.Fb5 
Fxb5 50.Txb5 Rxe3 51.Txb7 
45.De6 g3 46.Dh6+ Re7 47.Dh7+?!  
47.Tb2 Txd4 
47...Rd8 48.Dg8+ Rc7 49.Dg7+ 
Rb8 50.De5+ Dxe5 51.dxe5 Te1?!  
51...Rc8 
52.fxg3 Txe5 53.Rf2 Rc7 54.Fd3 d4 
55.Txd4 Txc5 56.Re3 b5 57.Rd2?! 
57.Tb4 Rb6 58.Tb1 Te5+ 59.Rd4 
Td5+ 60.Re4 Td6+ 61.Re3 Fd7 
62.Tb2 Fe8 63.Tb3 Td8 
57...Rb6 58.Td6 Td5 59.Tg6 Rc5 
60.Re3?!  
60.Tg8 
60...Te5+ 61.Rd2 Fd7 62.Tg7 Fg4?! 
62...Fe6 63.Rc3 b4+ 64.Rd2 Td5 
65.Tb7 Fd7 66.Tb8 Fc6 67.Tc8 Td4 
68.Re3 Tg4 69.Rd2 
63.Tc7+ Rb4 64.Tc1 Fd7 65.Tc7?!  
65.Tb1+ Rc5 66.Tb2 Rb6 67.Tb4 
Rc6 68.Tb3 Ff5 69.Ff1 Fe6 70.Tb4 
Tc5 71.Re3 Fc4 
 65...Ff5 66.Ff1 Tc5 67.Tg7 Fe6 
68.Fd3 Fc4 69.Fe4 Te5 70.Ff3 Rb3 
71.Tc7 Tf5 72.Fe4 Te5 73.Ff3 Rb2 
74.g4 Rb3 75.Fd1+?!  
75.Tc6 Rb4 76.Tf6 Fe6 77.Fe2 Rc5 
78.Tf8 Fb3 79.Ff3 Fc4 80.Tc8+ Rb4 
81.Th8 Fd5 
 75...Rb4 76.Ff3 Fd5 77.Fe2 Fc4 
78.Ff3 Ra3?!  
78...Tc5 
79.Ta7+ Rb2 80.Tc7 Ra2 81.Ta7+ 
Rb3 82.Tc7 Ra4 83.Ta7+ 
 

Diagramme n°1 
83…Rb4? 
83...Rb3 84.Tc7 Rb4 85.Tg7 Fd5 

86.Fe2 Fb3 87.Ff3 Tc5 88.Tg6 Fc4 
89.Fe4 Te5 90.Ff3 
84.Tc7 Te8 
85.Tg7 Tg8 
86.Te7?!  
86.Td7 Tf8 
86...Td8+ 
87.Rc2 Tf8 
88.Te3 Rc5 
89.Te5+ Rd6 
90.Te3 Tf4 
91.Rd2 Fe6 92.Td3+ Re5 93.Te3+ 
Rf6 94.Fe2 b4 95.Tg3 Re5 96.Fd1 
Rd4 97.Td3+ Rc5 98.Tg3 Td4+ 
99.Rc1 Rd6 100.Fe2 Re5 101.Fd1 
Re4 102.Tg1 Rf4 103.Rb2?! 
103.Tg2 Td3 104.Tb2 b3 105.Tf2+ 
Re4 106.Te2+ Rd5 107.Te1 Rd6 
108.Fe2 Tc3+ 109.Rb2 Tc2+ 
 103...Fd5 104.Tf1+ Rg3 105.Rc1 
Fe6 106.Fe2 Fxg4 107.Tg1+ Rh3 
108.Ff1+ Rh4 109.Rc2 Ff3 110.Fd3 
g4 111.Rd2 Fe4 112.Re3 Txd3+ 
113.Rxe4 Tf3 114.Th1+ Rg3 
115.Tg1+ Rh3 116.Tb1 Tf8?!  
116...b3 117.Th1+ Rg2 118.Tb1 
Rh2 119.Tb2+ Rg3 120.Tb1 Tf4+ 
121.Rd5 Tf5+ 122.Rc6 Tf3 123.Rd5 
117.Txb4 g3 118.Tb3 Rh2 0–1 
 

Partie n°2  
Blancs :  Deac Bogdan-Daniel 
(Roumanie)  
Noirs :  Stefansson Hannes  
(Islande) 
Open Reykjavik Islande (2024) 
Défense berlinoise 
1.e4 e5 2.Cf3 Cc6 3.Fb5 Cf6 4.d3 
Fc5 5.0–0 Cd4 6.Cxd4 Fxd4 7.c3 
Fb6 8.Fa4 0–0 9.Fg5 h6 10.Fh4 d6 
11.Cd2 g5 12.Fg3 Fg4 13.De1 Ch5 
14.Fd1 Dd7 15.Cc4 Fxd1 16.Dxd1 
Cxg3 17.hxg3 d5 18.exd5 Dxd5 
19.De2 Tad8 20.Tad1 Tfe8 21.Tfe1 
Te6 22.De4 f5?!  
22...Rg7 
23.Dxd5 Txd5 24.d4 e4 25.a4 f4 
26.gxf4 gxf4 27.Ce5?!  
27.Td2 
 27...c5?!  
27...e3 28.Cd3 

28.Txe4 cxd4 29.cxd4 Fxd4 
30.Texd4 Txd4 31.Txd4 Txe5 
32.Txf4 b5 33.a5? 33.b3 
 33...b4 34.Txb4 Txa5 35.Tb7 Ta2 
36.Rh2 a5 37.f4 a4 38.Rh3 a3 
39.bxa3 Txa3+ 40.Rg4 Ta2 41.g3 
Ta3 42.Tc7 Tb3 43.Rh4 Tf3 44.Ta7 
Rh8 45.Tb7 Rg8 46.Te7 Rh8 
47.Rg4 Ta3 

 

Diagramme 
n°2 
 48.f5 Rg8? 
48...Ta5 49.Tf7 
Rg8 50.Tc7 Tb5 
51.Ta7 Td5 
52.Ta4 Rf7 
53.Ta8 Rg7 54.Ta6 Tb5 55.Tg6+ 
 49.Rh4 Tb3 50.g4 1–0  
 50…Tc3 51.Rh5 Th3+ 52.Rg6 Rf8 
53.Ta7 Tg3 54.Ta8+ Re7 55.f6+ 
Re6 56.Te8+ Rd7 57.f7 Txg4+ 
58.Rxh6 1–0 
 

Partie n°3 
Blancs : Seemann Jakub  
(Pologne)  
Noirs : Maze Sebastien (France)  
Open Reykjavik Islande (2024) 
Défense sicilienne  
1.e4 c5 2.Cf3 Cc6 3.Fb5 e6 4.Fxc6 
bxc6 5.d3 Ce7 6.Cbd2 Cg6 7.h4 h5 
8.e5 f6 9.De2 Dc7 10.Cc4 Fa6 
11.De4 Rf7 12.Ff4 Fxc4 13.dxc4 d5 
14.exd6 Fxd6 15.Fxd6 Dxd6 16.Td1 
Dc7 17.0–0 Thd8 18.Tfe1 Cf8 
19.g3?!  
19.De3 
19...e5 20.c3?!  
20.Cd2 
20...Rg8 21.Cd2 Tab8 22.b3 Dd7 
23.De3?!  
23.Cf1 
 23...Dg4 24.Rh2?!  
24.De4 Rf7 25.Dc2 Ce6 26.Rh2 Cf4 
27.gxf4 Dxh4+ 28.Rg2 Dg4+ 
29.Rf1 Dh3+ 30.Re2 exf4 
 24...Td6 25.Tc1 Tbd8 26.Ce4?!  
26.Cf1 
 26...Td3 27.De2 Ce6 28.Tc2 a5?!  
28...Rf7 29.Dxg4 hxg4 30.Rg2 Rg6 
31.b4 cxb4 32.cxb4 Cd4 33.Tb2 
Cf3 34.Tc1 f5 35.Cc5 
29.Td2 Txd2?!  
29...Dxe2 30.Tdxe2 
30.Cxd2 Dxe2 31.Txe2 Td3 
32.Ce4?  
32.Cb1 Td1 33.Cd2 Rf7 34.Ce4 f5 
35.Td2 Tc1 36.Cd6+ Rf6 37.Ce8+ 
Re7 38.Cd6 g6 
32...f5  
 

Diagramme 
n°3 
33.Cxc5 Cxc5 
34.Txe5 Ce4 
35.Txf5 Td2 
36.Txa5 Txf2+ 
37.Rg1 Tb2 
38.Txh5 Txa2 
39.Te5 Cxc3 
40.Tc5?!  
40.b4 Tb2 41.Tc5 Txb4 42.Txc6 
Ce4 43.Rg2 Rh7 44.g4 Cd2 45.h5 
Cxc4 46.Te6 Cd2 
40...Ce2+ 41.Rf2 Cc1+ 42.Re3 
Te2+ 43.Rf3 Te6?! 
43...Cxb3 44.Th5 Cd4+ 45.Rf4 
Ce6+ 46.Rg4 Tc2 47.Rf5 Rf7 
48.Th8 g6+ 49.Re4 Txc4+ 50.Re3 
 44.b4 Cd3 45.Tf5 Cxb4 46.Rf4 
Cd3+ 47.Rg5 Te5 48.g4 Txf5+ 
49.Rxf5 Cb2 50.c5 Cd3 51.Re6 
Cxc5+ 52.Rd6 Cd3 0–1 

Par Benhadi Aziz Madani, instructeur à la Fédération internationale des échecs 
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l COMBINAISON  l PROBLÈMEl FIN DE PARTIE  

Renver-
sement de 
situation! 
Les noirs  
jouent et 
gagnent!

Les blancs 
jouent et font 
mat en deux 
coups.

 
 
 

SOLUTION DE «TESTEZ VOTRE FORCE» PRÉCÉDENT 

Neutralisation 
du fou et  
placement  
du roi! 
Les blancs 
jouent et 
gagnent!

Combinaison : Les blancs jouent : 1.Fxf7+ Rxf7 [1...Rh8 2.Fxe8] 2.Tc7+ Re6 
[2...Rf6 3.Dg7+ Re6 4.Dd7+ Re5 5.Dxg4] 3.Txb7 [3.De3+ Rf6 (3...Rd6 4.Dxb6+) 

4.Dxe8 gagne  - Les noirs jouent : 1...Te1+ 2.Rh2 [2.Cf1 Dxg2mat] 2...Th1+ 
3.Rxh1 [3.Cxh1 Dxg2mat] 3...Dh3+ 4.Rg1 Dxg2 mat 0–1 

Finale : 1.c5 dxc5 [1...Fe7 2.cxb6 cxb6 3.Rd4 Rf5 4.Rc4 Re4 5.Ff2 Fd8 6.h4 Rf3 
7.Fd4 Fxh4 8.Fxb6 Fe1 9.Rb5 Re4 10.Fxa5; 1...bxc5 2.Fe1] 2.Fxc7 b5 3.axb5 a4 

4.d6 [4.Ff4+ Rh4 5.Fc1 Fd8 6.Fa3 Fb6 7.d6 Rxh3 8.Rd5] 4...a3 5.d7 a2 6.Fe5 
Fd8 [6...Fxe5 7.d8D+] 7.Rd5 Rf5 8.Fa1 gagne  

Problème :1.Ff6 h4 [1...Fxf6 2.Cxh6mat ; 1...Txf6 2.Ce5mat] 2.Txh4mat 1–0 

OPEN INTERNATIONAL DE REYKJAVIK  (ISLANDE) 

Le dernier mot au Roumain 
Bogdan­Daniel Deac 
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Règle  
du jeu 
 

Le sudoku est 
une grille de  
9 cases sur  
9, divisée elle-
même en 
9 blocs de  
3 cases sur  
3. Le but du jeu 
est de la 
remplir 
entièrement 
avec une série 
de chiffres 
allant de 1 à 
9 de sorte que 
chaque ligne, 
chaque 
colonne et 
chaque bloc 
de 3X3 doivent 
contenir toute 
la série des 
chiffres allant 
de 1 à 9.
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X

 

 

Règle  
du jeu 

 
Dans la grille  

ci-contre,  
les lettres ont été 
remplacées par 

des chiffres.  
Un même chiffre 

représentant 
toujours la 

même lettre, 
reconstituez les 

mots au fur et à 
mesure que 

certaines lettres 
apparaissent 

dans la grille. 
Pour commencer  

le jeu, trouvez  
le mot dont  

les premières 
lettres sont déjà 
indiquées dans  

la grille.

M

M

VERTICALEMENT 
 
1- Faire des mouvements en tous 
sens.  
2- Briller. Ville éternelle.  
3-  Cri d'encouragement. Chants 
funèbres.  
4- Province de l'Inde. Coeur de lérot.  
5- Patrie d'Abraham. Soutien d'un 
navire.  
6- Fourreaux.  
7-  Son  premier est un poisson. 
Substance servant à étamer les  
glaces.  
8-  Messagère des Dieux. Masse de 
pierre.  
9- Petit soc de charrue. Six faces.  
10-  Début d'éclair. Qui annoncent la 
gaieté.  

www.horizons.dz
DÉTENTE
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HORIZONTALEMENT 
 
I-  Plante à petites fleurs bleues.  
II- Mathématicien suisse. Non 
emballé.  
III- Possessif. Couleur.  
IV-  Tour. Enduire de terre grasse.  
V-  Victoire de Napoléon. Personnel. 
Titane.  
VI-  Impulsion. Grecque.  
VII-  Vase. Copulative. Adverbe.  
VIII-  Nul n'est censé l'ignorer. 
Empereur.  
IX-  Roche abrasive. Elément 
simple.  
X-  Echos produits dans le cœur. 
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1- Calypse de Guez : Malgré sa dernière sortie où 
elle a terminé 2e sur 2.300 mètres, mais dans un 
lot moins relevé que celui du jour, risque cette 

fois de ne pas pouvoir tenir tête aux grosses 
cylindrées qui composent l’épreuve qui 

nous intéresse. 

2-Es-tu La Javanais : Ce trotteur qui 
nous avait habitués à de bonnes 
prestations durant le meeting 
d’automne dernier, n’a pas connu la 

même réussite par la suite. 
Cependant, un sursaut d’orgueil de 
sa part n’est pas à écarter surtout 
qu’il aura l’avantage de s’élancer du 
premier échelon. 

3-Draga d’Alouatte : Ses dernières 
tentatives ne plaident guère en sa 

faveur. Décevant à chaque sortie et changeant 
encore une fois de driver, il faut reconnaître 
qu’elle ne sera pas conviée à une sinécure 
malgré qu’elle s’élancera du premier poteau. 

4- Humphrey : Il vient de réaliser de 
bonnes prestations lors de ses dernières 
sorties, ce qui lui confère des chances non 

négligeables pour continuer sur sa lancée 
malgré la présence de certains coursiers de 
qualité qui peuvent la contrarier lors du sprint 
final. 

5-Vieux Copain : Il semble marquer le pas 
comme le montrent ses deux dernières 
sorties alors qu’il restait sur d’excellentes 
performances durant le début du meeting 
de printemps. Repris cette fois par 
l’excellent driver A. Benhabria, il peut 

venir de par sa position au premier échelon 
se mêler à la lutte finale sans crier gare.  

6-Éliseo Dairpet : Ce vaillant coursier semble avoir conservé de 
beaux réflexes comme le montrent ses excellentes dernières sorties. 
Engagé qu’à bon escient et ayant déjà gagné sur la distance du jour, 
il ne devrait pas trop forcer sur son talent pour venir concurrencer 
les chevaux les plus en vue au sprint final. 

7-Jasmine du Glanon : Elle vient de terminer parmi les derniers 
lors de sa dernière sortie sur 2.400 mètres. Engagée cette fois dans 
un lot de grande qualité, je demeure sceptique sur une éventuelle 
participation de sa part à l’arrivée, surtout qu’elle est mal placée de 
par les conditions de la course du jour.  

8-Fuego Poterie : Malgré sa longue absence des pistes, ce protégé 
de la très habile écuire M. Bechairia, régulier comme un 
métronome, ce trotteur qui demeure compétitif devra néanmoins 
composer avec la défection de son driver fétiche A. Benayad qui a 
préféré défendre les chances de sa compagne d’écurie Fancy Free. 

9-Éclair de l’Elle : Il vient de faire preuve de régularité au cours 
de ses dernières sorties. Bien placé au second poteau, ce protégé de 
l’efficace écurie T. Belhabchia dont les intérêts ont été confiés cette 
fois à l’excellent driver A. Sahraoui, il faudra tenir compte de ses 
chances à l’arrivée. 

10-Fancy Free : Elle vient de se racheter à sa dernière sortie en 
remportant une belle victoire sur 2.400 mètres. reprise cette fois 
encore par le number one des drivers de Zemmouri A. Benayad, 
qui ne monte qu’à bon escient, elle devra faire l’objet de la plus 
grande attention à l’heure des choix. 

11-Cyrus de Cayola : Alliant tenue et vitesse, ce trotteur à la 
pointure classique qui évoluera sur sa distance de prédilection et 
qui aura l’avantage de s’élancer du second poteau mettre tout en 
œuvre pour inscrire à son palmarès ce prix Paolardière. 
 

12-Codex Bourbon : Très en verve ses dernières courses, ce 
trotteur qui cumule victoire et 2e place sera le concurrent direct du 
favori Cyrus de Cayola pour venir lui ravir la 1re place au passage 
du poteau d’arrivée.

LE JOKER DE CHARME 
5-Vieux Copain

LE COUP SUR PLACÉ 
11-Cyrus de Cayola

LE CHEVAL DU JOUR  
12-Codex Bourbon

LE QUINTÉ SPÉCULATIF              
11-12-9-5-X

LES COURSES À ZEMMOURI

LE PRONOSTIC 
VÉRITÉ

11-Cyrus de Cayola / 12-Codex Bourbon / 9-Éclair de L’elle / 6-Éliseo Dairpet /  
10-Fancy Free / 4-Humphrey / 8-Fuego Poterie / En H. S : 11-12-9-6-X

L
es douze trotteurs français enga-
gés ce jeudi à l'hippodrome Emir 
Abdelkader de Zemmouri dans le 
prix Paolardière, support au pari 
tiercé, quarté et quinté, vont sans 
aucun doute nous surprendre. 
C'est évidement la distance  
retenue, réputée pour ses 

grosses arrivées, mais aussi la composante 
de l'épreuve en présence dont, à l'exception 
du hongre noir de 10 ans, Es-tu La Javanais 
dont les derniers essais ont été des plus 
décevants, Draga d’Alouatte qui n’arrive 
plus à retrouver sa forme du meeting d’au-
tomne dernier comme le montrent ses der-
nières sorties non placées, et à un degré 
moindre Vieux Copain qui a perdu beau-
coup de sa superbe comme le montrent ses 
trois dernières sorties qui se sont soldées 
par un arrêt et deux non placés, mais qui 
reste capable d’exploit dans un bon jour eu 
égard à sa longue et riche carrière, sans 
oublier la protégée de l’efficace entraîneur 
R. Fouzer qui vient de terminer dans l’ar-
gent à sa dernière sortie, mais qui risque de 
ne pas connaître la même réussite cette 
fois car elle s’attaque à de sacrés clients 
qui ne lui feront pas de concession, ainsi 
que la femelle alezan de 5 ans Jasmine du 
Glanon qui vient d’essuyer un cuisant 
échec et qui aurait certainement préféré un 
parcours plus réduit, surtout qu’elle s’élan-
cera du second poteau, une situation qui ne 
joue pas en sa faveur, le reste des concur-
rents est parfaitement estimable et se tient 
de près. Ce qui complique les lignes de 
jeux, susceptibles de former la base de 
cette épreuve à caractère, mais la plus 
grande difficulté dans la quête aux cinq 
bons numéros est sans conteste ce départ 
des 2.600 mètres avec ses trois poteaux de 
départ, ce qui n'est pas une mauvaise 
chose en soi, mais dont il faudra faire preu-
ve d'adresse pour trouver le bon timing 
pour synchroniser le départ des échelons. 
Toutefois, il faut reconnaître que la réparti-
tion a été très judicieuse avec cinq trotteurs 
au premier poteau, six au second poteau et 
enfin un seul trotteur au dernier échelon, 
l’excellent Codex Bourbon qui s’élancera 
des 2.650 mètres, car il reste le plus riche 
de l’épreuve. Pour ma part, j’accorderai les 
faveurs du pronostic au protégé de l’asso-
ciation Tiar/Gueroui, leur nouvelle recrue, le 
mâle bai de 12 ans, Cyrus de Cayola, qui 
vient de laisser une grosse impression lors 
de ses dernières participation à Zemmouri 
en terminant à chaque fois dans l’argent et 
qui aura l’avantage de s’élancer du second 
poteau ce qui devrait lui permettre de 
mettre tout ce beau monde d’accord et que 
tous les voyants sont au verre pour qu’il 
épingle à son tableau de chasse l’épreuve 
qui nous intéresse et qui s'adresse aux che-
vaux de 3 ans et plus trotteurs français, 
sans obligation de gains depuis le 
01.07.2023 à ce jour avec recul de 25 mètres 
par tranche de 280.000 DA reçus en gains et 
places depuis le 01.07.2023. Une avance de 
25 mètres est accordée aux trotteurs de 4 
ans et 50 mètres aux poulains et pouliches 
de 3 ans. Maximum 75 mètres. 

 n Y. S.

(o) : Cheval portant une œillère
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S. Fouzer  

H. Aguenou  

N. Tarzout  

A. Boubakri  

A. Benhabria  

A. Bendjekidel  

A. Boubakri  

S. Fouzer  

A. Sahraoui  

A. Benayad  

N. Tiar  

N. Meziani

DRIVER

Calypse de Guez  

Es-tu La Javanais (o) 

Draga d’Alouatte 

Humphrey  

Vieux Copain (o) 

Éliseo Dairpet (o) 

Jasmine du Glanon  

Fuego Poterie  

Eclair de L’elle  

Fancy Free 

Cyrus de Cayola  

Codex Bourbon 

CHEVAUX

O. Abbes/S. Fouzer  

Hamdani/Smida  

A. Azzouz  

A . Meziani 

A. Meziani 

A. Bendjekidel  

D. Hamani  

M. Bechairia  

T. Belhabchia  

M. Bechairia  

Ass/Tiar-Gueroui 

Hamdani/Smida

PROPRIÉTAIRES

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12

N°

15h30
R. Fouzer  

A. Tiar  

N. Tarzout  

A. Boubakri  

A. Boubakri 

F. Bendjekidel  

R. Abderrazag 

PropriÉtaire 

PropriÉtaire 

PropriÉtaire 

N. Tiar  

A. Tiar 

Barrée 

En méforme  

Pas évidentc   

Ne pas négliger 

Bien drivé  

Des moyens  

Aléatoire  

La rentrée 

Logiquement  

En bon rang  

Base 

Favori 

ENTRAÎNEURS NOTRE AVIS

PRIX : PAOLARDIÈRE 
 TROT ATTELÉ

   

Cyrus de Cayola  
vise la victoire !

QUINTESCOPE
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11-Cyrus de Cayola 

12-Codex Bourbon 

9-Éclair de L’elle 

6-Éliseo Dairpet  

10-Fancy Free  
 
 

SECONDES CHANCES 

 
 

8-Fuego Poterie 

4-Humphrey 

5-Vieux Copain  
 

OUTSIDERS  
 
 

2-Es-tu La Javanais  

7-Jasmine du Glanon  
 

 

ABANDONNÉS 
 
 
 

1-Calypse de Guez  

3-Draga d’Alouatte  
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2600 

2600 
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2625 

2625 

2625 

2625 

2625 

2650

PREMIÈRES 
CHANCES
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TOURNOI FIFA SERIES 2024  :  ALGÉRIE 3 – AFRIQUE DU SUD 3 
 

Un nul et des enseignements

A
 l’issue de la seconde et der-
nière journée de cette épreuve 
nouvellement instaurée par 
la FIFA, le pays hôte termine, 
en effet, en tête avec quatre 
points au compteur, suivi de 
la Bolivie (3 pts), de l’Afrique 
du Sud (2 pts) et de la Répu-

blique d’Andorre (1 pt). Un doublé de 
Yacine Benzia (22’ et 70’), auteur d'un 
retour gagnant en sélection, a sorti les 
Verts d’une mauvaise posture, eux qui 
avaient pourtant idéalement entamé cette 
rencontre riche en buts et en émotions, 
ayant tenu en haleine les nombreux spec-
tateurs présents dans l’enceinte de Baraki.  

Mais comme lors du premier match 
face à la Bolivie, la défense algérienne ne 
rassurait guère, ce dont en profita Themba 
Zwane pour égaliser d’un tir à bout portant 
(34’) avant de crucifier Zeghba d’une 
frappe imparable en pleine lucarne (45’+5). 
En dépit d’un retour en force au début du 
second half, avec cette réalisation signée 
Yacine Brahimi qui exploitait une relance 
ratée de Williams (53’), les locaux allaient 
de nouveau craquer lorsque Elias Mokwana 

redonna l’avantage aux Bafana Bafana 
d’une frappe déviée de la tête par un de 
ses coéquipiers (66’). C’est alors que ce 
diable de Benzia s’illustra de fort belle 
manière pour extirper son équipe du piège 
tendu par les coriaces Sud-Africains en 
réussissant un joli retourné acrobatique 
(70’), inscrivant son 3e but dans ce tournoi. 
Que dire de cette seconde sortie de l’EN 
version Vladimir Petkovic, si ce n’est 
qu’elle aura été riche d’enseignements. 
D’abord, elle aura permis au technicien 
helvético-bosnien de relever, comme ce 
fut le cas quatre jours plus tôt, cette force 
de caractère dont ont fait preuve ses 
joueurs en revenant par deux fois au score 
tout en proposant un jeu offensif intéressant.  

En revanche, cette confrontation est 
venue une nouvelle fois confirmer la fé-
brilité criante des Fennecs, notamment 
sur le plan défensif où la paire centrale 
Mandi-Madani, dont c’était la première 
apparition sous la tunique verte, est passée 
complètement à côté de son sujet. La 
preuve, la responsabilité du duo en question 
est entièrement engagée dans les trois 
réalisations sud-africaines. On ne le dira 

jamais assez, cette arrière-garde algérienne 
reste, de loin, le maillon faible de notre 
sélection.  Les chiffres sont là pour té-
moigner de la fébrilité des Fennecs dans 
ce secteur de jeu. En effet, les coéquipiers 
de l’infortuné Zeghba auront encaissé la 
bagatelle de cinq buts lors des deux der-
nières sorties dans ce tournoi face à la 
Bolivie et l’Afrique du Sud. Ce qui est 
beaucoup pour une équipe du standing de 
l’Algérie. C’est dire l’énorme chantier 
qui attend Vladimir Petkovic, appelé à 
résoudre au plus vite ce problème défensif 
devenu récurrent, d’autant que les futures 
échéances approchent à grands pas, à 
commencer par les matchs contre la Guinée 
et l’Ouganda, pour le compte des élimi-
natoires de la Coupe du monde 2026, 
prévues en juin prochain.  

En tout cas, et au-delà du résultat, 
cette opposition face à l’Afrique du Sud 
aura été l’occasion pour le coach national 
de poursuivre sa large revue d’effectif 
amorcée déjà vendredi en titularisant pas 
moins de six joueurs absents contre la 
Bolivie.  

n Mehdi F.

VLADIMIR PETKOVIC  
(ENTRAÎNEUR NATIONAL)  

«J'ai un large choix» 
 

«Je suis très content de la manière dont le stage s'est terminé. On a 
eu des blessés mais l'équipe a montré qu'elle est prête à faire de 
belles choses. En tant que staff on se met à la disposition des 

joueurs même dans les périodes où on n'est pas en stage avec l'équi-
pe. Durant ce stage, nous avons commis des erreurs que nous ne 
pourrons pas commettre en juin. On doit faire une analyse sur ce 

stage qui est bénéfique pour moi. On va faire le bilan et bien évidemment chercher à voir 
d'autres joueurs à l'avenir pour solidifier notre équipe. Nous avons encaissé certes cinq 
buts en deux matchs, mais la plupart ont été marqués sur des erreurs défensives et des 
erreurs de concentration. Il faut être conscient de cela et corriger pendant le match et 

après. L'Afrique du Sud est une équipe remarquable avec un collectif bien rodé. Je pense 
qu'on tirera des renseignements de cette belle rencontre. Je savais dès le début qu'on avait 

un potentiel offensif très intéressant. Le travail que nous avons cherché à faire c'est de 
donner l'équilibre à l'équipe. Sur l'aspect défensif, il faudra encore travailler, tout le 

monde doit être concerné. Le plus important pour nous c'est notre façon de jouer sur le 
terrain, je ne regarde pas trop l'adversaire. Certes, on doit bien connaître l'adversaire, 

mais ce n'est pas ça qui va changer notre vision sur le football. J'ai un large choix, dom-
mage que je n'ai pas eu l'occasion de donner à tout le monde une chance de jouer. Ce sera 
difficile de choisir 23 joueurs pour le mois de juin (à l'occasion des deux matchs face à la 
Guinée et l'Ouganda pour le compte des qualifications du Mondial 2026, NDLR), telle-

ment il y a beaucoup de bons joueurs. Concernant Guitane et Belloumi, je sais qu'ils n'ont 
pas joué, j'ai fait des choix. Tous les joueurs doivent se donner à fond dans leurs clubs et 
ils doivent comprendre au même temps qu'ils peuvent jouer en sélection dans des postes 

qui ne sont pas forcément les leurs. Tout le monde a voulu montrer qu'il méritait sa place. 
Amoura est sorti sur blessure, il a reçu un gros coup, j'espère qu'il n'a rien de grave. Pour 
ce qui est de Benzia, il a réalisé un match fantastique et a été récompensé par ce magni-

fique but, il s'en rappellera sûrement pendant longtemps. Il a beaucoup alterné avec 
Brahimi sur le terrain et je ne m'attendais pas à ce niveau des deux joueurs. Enfin, les 

deux gardiens ont montré de belles choses et un bon niveau durant ce stage. Nous allons 
analyser ça prochainement pour faire le meilleur choix.» 

 

HUGO BROOS (SÉLECTIONNEUR 
DE L’AFRIQUE DU SUD)  

«L’Algérie est une équipe  
forte» 

«Nous avons assisté à un très beau match avec beaucoup de buts. 
Je suis très content de mon équipe, notamment sur le plan 

offensif, nous avons pu créer beaucoup de problèmes à l'équipe 
d'Algérie. La sélection algérienne a fourni un grand match ce soir. 
C'est une équipe forte avec beaucoup de qualités. Si cette équipe a 

joué de la même façon à la dernière CAN-2023 (reportée à 2024) en Côte d'Ivoire, elle 
aurait évité l'élimination au premier tour. Nous avons abordé ce tournoi amoindris par 
l'absence de cinq éléments pour diverses blessures, j'ai pu voir à l'œuvre de nouveaux 

joueurs, je n'ai pas de souci pour l'avenir de cette équipe, je pense qu'on sera encore plus 
forts. Nous avons fait beaucoup de progrès en un an, ce qui nous a permis d'ailleurs de 

terminer troisièmes à la dernière CAN. Maintenant, le prochain objectif est de se qualifier 
à la prochaine Coupe du monde 2026. Enfin, le tournoi FIFA Series-2024 a été une belle 
opportunité de pouvoir jouer deux matchs de haut niveau, ç’a été un bon test pour nous.» 

DÉCLARATIONSMONCEF LECHGAR, CONSEILLER EN SPORT 

«Des réglages encore 
à faire»
Le tournoi FIFA Series a pris fin dans la nuit 

de mardi à mercredi avec le match qui a op-
posé l’équipe nationale de football à son ho-
mologue sud-africaine. Les Verts se sont 
contentés d’un score de parité (3-3) durant un 
match à renversements. Pour le conseiller en 
sport spécialité football, Moncef Lechgar, il y 
a lieu de retenir des aspects positifs, tout en 
pensant encore à des réglages, notamment sur 
le plan défensif. «Nous avons joué contre une 
équipe sud-sfricaine coriace et homogène.  
Il fallait s’attendre à un match compliqué non-
obstant son caractère amical. Il faut noter que 
durant le premier match face à la Bolivie et 
face aux Sud-Africains, Petković a pu claire-
ment imprimer sa touche que ce soit dans les 
changements, ou la variation tactique. Nous 
avons vu notre onze national varier son jeu 
avec des débordements sur les deux couloirs, 
ainsi que des tentatives d’incursion à partir de 
l’axe. A chaque fois qu’il y avait des combi-
naisons rapides, nos joueurs arrivaient tou-
jours à créer le danger», a-t-il estimé et 
d’ajouter : «Le rythme de jeu a changé en se-
conde période dans le bon sens pour les Verts. 
Nous avons vu beaucoup des mouvements et 
le jeu rapide typiquement algérien. J’ai beau-
coup apprécié le très bon rendement de Ben-
zia et son but d’anthologie, Bakrar et Kendou-
ci. Ait-Nouri a été aussi très bon en étant re-
converti en milieu de terrain excentré à 
gauche. Il a été nettement meilleur de par ses 
passes millimétrées et sa technicité par rapport 
à son poste d’arrière gauche». En revanche, le 
plus grand chantier, selon Lechgar, est de 
trouver des solutions à un flottement défensif 
récurrent. «Nous sommes diminués sur le plan 

défensif à partir du milieu de terrain. Le déca-
lage de Mandi comme axial gauche a causé 
des erreurs. Par rapport au match face à la Bo-
livie, Il a été moins maladroit en présence de 
Madani dans le poste d’axial gauche.  
Quelques déceptions sont à noter comme le 
joueur Hadj Moussa et Bentaleb. Le premier a 
encore besoin de temps pour décrocher sa pla-
ce de titulaire. Le second quant à lui, est enco-
re en méforme, lui qui nous a habitué à 
mieux», explique-t-il. Pour reconstruire une 
équipe nationale solide après l’échec de la 
dernière coupe d’Afrique, Lechgar pense que 
cela doit se faire sur des étapes.  
«Il faut du temps pour rebâtir une équipe ho-
mogène en football. Cela dit, l’idéal est de 
penser à soigner ses points faibles, tout en 
préservant les points positifs de ces deux ren-
contres amicales, dont la force mentale du 
groupe de revenir à chaque fois au score», 
pense-t-il.

Vendredi 29 mars 
Mostaganem (22h00) : ES Mostaganem–NA Hussein Dey 

5-Juillet (22h00) : CR Belouizdad–O. Akbou 
19-Mai Annaba (22h00) : USM Annaba–CS Constantine 

Biskra (22h00) : US Biskra–MC Oran 
 

Samedi 30 mars : 
Khenchela (15h30) : USM Khenchela – MC Alger 

20-Août (15h00) : ES Ben Aknoun – JSD Jijel 
Tizi Ouzou (15h00) : JS Azazga – WA Tlemcen 

 

Vendredi 12 avril : 
5-Juillet (18h00) : USM Alger-RC Bougaâ. 

T

COUPE D’ALGÉRIE (8ES DE FINALE) : PROGRAMME DES RENCONTRES

MALGRÉ LE NUL FACE À L’AFRIQUE DU SUD, mardi soir au stade Nelson Mandela de Baraki (3-3),  
la sélection nationale a remporté le tournoi amical "FIFA Series – Algeria 2024" et s’adjuge ainsi  

les 100 000 dollars US.
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«L
e Premier ministre, 
Monsieur Nadir 
Larbaoui, a présidé, ce 
mercredi 27 mars 2024, 
une réunion de 
Gouvernement consa-
crée à l’examen de pro-
jets de textes exécutifs 

relatifs à des projets de développement 
à caractère stratégique, en particulier 
dans le domaine du développement du 
réseau ferroviaire, notamment le tron-
çon reliant Béchar-Tindouf-Gara 
Djebilet, ainsi qu’à la mise en œuvre 
du programme national de dessale-
ment de l’eau de mer, décidé par 

Monsieur le président de la 
République, visant à améliorer l’ap-
provisionnement en eau potable dans 
le cadre d’une stratégie globale pour le 
renforcement de la sécurité hydrique. 
Le Gouvernement a également exami-
né les moyens de coordonner les 
efforts entre les différents secteurs afin 
d’accélérer l’opération de numérisa-
tion, notamment dans les aspects liés à 
l’interopérabilité entre les différents 
systèmes d’information et ce, en coor-
dination avec le Haut commissariat à 
la numérisation dans le cadre du grou-
pe de travail multisectoriel chargé 
d’intégrer les services publics dans le 

portail national des services numéri-
sés. Enfin, le Gouvernement a entendu 
une communication sur le bilan de la 
campagne labours-semailles 
2023/2024, notamment en ce qui 
concerne la mise en œuvre des 
mesures décidées par Monsieur le pré-
sident de la République pour encoura-
ger les agriculteurs, et sur la mise en 
œuvre de l’opération relative à leur 
accompagnement technique et opéra-
tionnel par les différentes institutions 
spécialisées, ainsi que l’examen des 
préparatifs en cours pour garantir le 
bon déroulement de la saison moisson-
battage». 

RÉUNION DE GOUVERNEMENT 

Larbaoui veille sur l’exécution 
des décisions du chef de l’Etat

Horizons : https://www.horizons.dz             R.C.97B 36181
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Le président de la République félicite le président 
élu du Sénégal Bassirou Diomaye Faye 

 
 

Le président de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, a félicité le président élu du 

Sénégal, Bassirou Diomaye Faye, réaffir-
mant la disposition de l’Algérie à renforcer 
les liens d’amitié et à promouvoir la coopé-

ration bilatérale dans l’intérêt des deux 
peuples frères, a indiqué, hier, un communi-
qué de la présidence de la République. «Le 

président de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, a félicité, ce jour, le président élu 
du Sénégal, M. Bassirou Diomaye Faye, lui 

exprimant, au nom du peuple et du 
Gouvernement algériens, ses sincères vœux 

de réussite dans l’accomplissement de sa 
noble mission, tout en réaffirmant la disposi-
tion de l’Algérie à renforcer les liens d’ami-
tié et à promouvoir la coopération bilatérale, 
dans l’intérêt des deux peuples frères», lit-on 

dans le communiqué.  

ALGÉRIE-UE  
 

Attaf reçoit un appel téléphonique 
de la représentante spéciale 

pour le Sahel 
 

Le ministre des Affaires étran-
gères et de la Communauté 

nationale à l’étranger, Ahmed 
Attaf, a reçu hier, un appel télé-
phonique de la représentante 
spéciale de l’Union européenne 
(UE) pour le Sahel, Emanuela 
Claudia Del Re, a indiqué un 
communiqué du ministère. A 
cette occasion, «les deux parties 
ont échangé les vues sur les der-
niers développements dans la 
région sahélo-saharienne sur les 
plans politique, économique et 
sécuritaire», conclut la même 
source. 

CONSEIL DE LA NATION 

Séance plénière consacrée 
aux questions orales  

Le Conseil de la nation tient, aujourd’hui, une séance plénière 
consacrée aux questions orales adressées à des membres du 

Gouvernement, a indiqué, hier, un communiqué de l’institution 
parlementaire. Les questions orales concernent les secteurs de la 

Formation et de l’Enseignement professionnels, de l’Industrie 
et de la Production pharmaceutique, de l’Agriculture 

et du Développement rural et des Transports.

GRAND PRIX ASSIA-DJEBAR DU ROMAN 

Le dépôt des œuvres avant le 15 avril
FRONTIÈRES AVEC LE MAROC 

Mise en échec de tentatives d’introduction 
de plus de 12 quintaux de kif traité  

 

Des tentatives d’introduction de plus de douze quintaux de kif traité via les fron-
tières avec le Maroc ont été mises en échec, alors que deux éléments de soutien 

aux groupes terroristes ont été arrêtés lors de deux opérations distinctes menées 
par des détachements combinés de l’Armée nationale populaire (ANP), durant la 
période du 20 au 26 mars, indique un bilan opérationnel rendu public, hier, par le 
ministère de la Défense nationale (MDN). «Dans la dynamique des efforts soute-
nus dans la lutte antiterroriste et contre la criminalité organisée multiforme, des 
unités et des détachements de l’ANP ont exécuté, durant la période du 20 au 26 

mars 2024, plusieurs opérations ayant abouti à des résultats de qualité qui reflètent 
le haut professionnalisme, la vigilance et la disponibilité permanente de nos Forces 
armées à travers tout le territoire national», précise la même source. Dans le cadre 
de la lutte antiterroriste, des détachements de l’ANP «ont arrêté deux éléments de 
soutien aux groupes terroristes lors de deux opérations distinctes à travers le terri-
toire national», relève le bilan. «En continuité des efforts soutenus visant à contre-

carrer le fléau du narcotrafic dans notre pays, des détachements combinés de 
l’ANP ont intercepté, en coordination avec les différents services de sécurité lors 
d’opérations distinctes exécutées à travers les Régions militaires, 29 narcotrafi-

quants et ont mis en échec des tentatives d’introduction de 12 quintaux et 83 kilo-
grammes de kif traité provenant des frontières avec le Maroc, alors que 325.406 

comprimés psychotropes ont été saisis», ajoute la même source.

DEMANDES D’AUTORISATION  
DE CONTACTER LES DÉTENUS 

Lancement d’une nouvelle 
plateforme numérique  

 

Le ministère de la Justice a annoncé, hier, dans un communiqué, le 
lancement officiel d’une nouvelle plateforme numérique dédiée à 

l’obtention et au dépôt des demandes d’autorisation de contacter les 
détenus, et ce dans le cadre de la généralisation des services 
électroniques dans le secteur de la justice afin d’améliorer la qualité 
du service public. «Dans le cadre de la généralisation des services 
électroniques dans le secteur de la justice en vue d’améliorer la qualité 
du service public, le ministère de la Justice annonce le lancement 
officiel d’une nouvelle plateforme numérique qui permet de déposer 
des demandes pour obtenir des autorisations de contacter les détenus», 
précise le communiqué. Pour accéder à ce service, «le demandeur 
d’une autorisation de contact (personnes légalement autorisées à 
contacter le détenu) doit accéder à cette plateforme numérique via le 
site officiel du ministère de la Justice sur le lien suivant : 
https://ziyarati.mjustice.dz/ où il créera un compte en renseignant ses 
coordonnées personnelles (identité, qualité et numéro de téléphone) et 
recevra un code secret par SMS pour confirmer l’inscription. Une fois 
le compte obtenu, il pourra accéder à la plateforme pour introduire les 
informations sur les visiteurs et déterminer le lien de parenté avec le 
détenu par le téléversement des documents tels que la copie de la carte 
d’avocat, la lettre de constitution d’avocats, la carte nationale 
d’identité et une copie du livret de famille. 

LE PREMIER 
MINISTRE, 

Nadir Larbaoui, 
a présidé, hier, 
une réunion de 
Gouvernement, 

consacrée à 
l’examen de 

projets de 
textes exécutifs 

relatifs à des 
projets de 

développement 
à caractère 

stratégique, la 
numérisation, le 
dessalement de 
l’eau de mer et 

l’agriculture, 
indique un 

communiqué 
des services du 

Premier 
ministre.

Les éditeurs, candidats au 7e Grand prix Assia-
Djebar du roman, sont appelés à déposer les 

ouvrages de leurs auteurs avant le 15 avril pro-
chain, a indiqué un communiqué de l’Entreprise 
nationale de communication, d’édition et de publi-
cité (Anep), organisatrice de ce prix littéraire. Le 
dépôt des ouvrages (9 exemplaires de chaque titre) 
choisis par les éditeurs pour concourir à ce prix, 
doit s’effectuer au niveau du siège de l’Anep (50, 
rue Khelifa Boukhalfa, boîte postale 355, Alger), 
avant le 15 avril prochain. Les ouvrages en lice 
pour ce prix qui récompense les romans écrits en 
arabe, en tamazigh et en français, doivent être 
publiés par les maisons d’édition algériennes entre 
le 14 avril 2022 et le 15 avril 2024, selon les orga-
nisateurs qui exigent également que les œuvres ne 
soient pas déjà primées. Le jury, présidé par l’uni-
versitaire et spécialiste du patrimoine et de la litté-
rature populaire, Abdelhamid Bourayou, compte 

des critiques, traducteurs, universitaires, poètes 
dont la critique et universitaire Amina Belala, la 
poétesse et traductrice Lamis Saïdi, le journaliste et 
écrivain Ahmed Ayad et le chercheur universitaire 
Mohamed Ouzegla. Le Grand prix Assia-Djebar, 
du nom de la romancière algériennne Fatima-Zohra 
Imalhayen (1936-2015) récompense les meilleures 
œuvres de fiction (en arabe, en tamazight et en 
français), éditées en Algérie et écrites par des 
auteurs algériens. 

Créé en 2015, le prix vise à promouvoir la litté-
rature algérienne et à lui donner une audience inter-
nationale. Le Grand Prix Assia-Djebar du roman de 
la 6e édition a été attribué à Abdallah Kerroum pour 
son œuvre en arabe, «Ettarhane» (ed. Khayal), à 
Muhend Akli Salhi pour son roman en tamazight 
«Tit d yilled, ayen i d qqarent tewriqin» (ed. 
Imtidad) et à Mohamed Abdallah pour son roman 
en français «Le vent a dit son nom» (ed. APIC). 
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